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#“ aurquels les destinée 
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-, Nous tenons à mettre sous'les yeux de nos lecteurs, et en 
page de rédaction, 1 magnifique péroraison dû discours pro- 
foncé: par le "Dr Gauvreau, premier gecrétaire général de la 

 Lique des Droits du français, le 2 jui dernier, au pélerinage 
, des jeunes aû ménument de Dollard, au Leng-Sauht: e 
“O Dollard! Toi donk.les mânes flottent, en ce moment, 
au-dessus dé cette assemblér de jeunes gens. tous fils de gentils- 
hommes, venus des quatre points de ki 
el de l'Onturio te hrésenter leurs excuses pour le silencé de la 
race à ton égard dans les siteles passés, et Le témoignrf l'admi- 
lälion qu'ils professent pour ton dévourment énvers la patrie, 
epprendsleur, je l'en supplie au nonr de tous lef pères cäna- 
diens-francaix que ‘je repr ésenté en ce momeyt, que‘ la lutte 
l'est pôssible, pour eux comme pour loi,a ourd'hui comme 
lüer-el-bieri- moins que demain; qu'à la [L 
‘véillants, fire à Dicu, 
mére, fidèles à leur Tañga 
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opportunistes, faux: moralistes, 


bolchévisles, ‘profiteurs: de 
guerre ou mangéêurs de, [rqniais! 


CO DOUGFA, parce que déjà dans la gloire révélatrice du 


passé el de l'avenir, [x sais quelles luttes gigantesques, depuis , 
deux siècles.et demi et plus, il nous a fallu soutenir pour con-{- 


linuer la lutte, contre: lu-barbarie, pour, résister à l'anglicisa- 
. lion systématiquement organisée, pour éviter. la conquête amé: 
riéaine, pour resler ce que-hous- sommes encore sur ton tom- 
beau: Calholiqués et Français! tu le sais aussi: l'avenir de 
notre pays est gros d'orages. Mels au coeur de ces jeunes gens 
"qui l'honorent et bé benissent, une parcelle des sentiments don 
TERME Jorma une dmr de héros. En pareille “terre, tout 
* “drandit el toit mürél trés vite. Demain, ils seropt-les-hommes 
q du pays seront confiées. Fais én sorte 
qi'uls conservent dans l'action, jusqu'à l'épreuve, ton amour, 
la paillanfe et ta foi, qui les aideront à acsomplir, sous le 
regard de Dieu, pour nolre cher pays, le sacrifice de leur vie, 
s'il est dans les dessins de la Providence de Le leur demander. 
| se 


4 


+ : } 


“Nous jurons d'élre à jamais, sur Ta lerre.canadienne., les 
chevaliers de Dollard, c'est-à-dire les défenseurs du droit, de 
la juslice, de I& civilisation, de La chrétienté et. de là langue 
francaise," RRP 


Voilà des Parolés que nos jeunes dé FOuest, plus encore 
poûüt-être que ceux de Québec, feront Bien de. méditer. Ce sont 
de fortes paroles et combien pratiques! eee 
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22 UNE GRANDE OEUVRE 


D 


à : Com des: jeu- 
LaVérepdrye de; PA, CH °C. fait un travail 


À l'insu d'un grand nombre, peut-être, ke 
nes du Gercle 
adimrahlte. : ; 
-Ne-parlons-pns pour aujourd'hui des efforts qu'il à faits 
et qu'il fait pour/promouvoir les intérêts dg la colonisation au 
Münitoba, mais disons un mot de son oeüvre ‘de propagande 
catholique el française par le traët, , "7 ’ 


+. Le Cornité de Propagande LaVérendre à déjà fait circuler 


“un bon nombre de brochures de l'Action Francaise, de. Mont: Pays. 


réal, ÉE nous ne croyons pas être bien loin de la vérité en disant 
que l'Action Frähcaise a dans le Cercle La Vérendrye, de Saint- 


Boniface, Fun de ses meilleurs clients. ‘Il n'existe-pas pour “ouloir éclater. Les théories les plus subversives trouvent 
faire du commerce, mäis dela propagande catholique et fran-: d'ardents prédicants dans les milieux ouvriers. N'était-ce que 
Ses brochures ne visent pas à laisser des dividéndes { *°s intérêts font de lui un conservateur aù sens profond du 

:dés nôtres. du | mot, le fermier suivrait l'ouvrier-dans les voies du radicalisme. 

fes Nos gouvernants sont aux.prises, comme ceux de tous les autres 
Qu'on felte un coup d'oéil sur la petite manehette en pre- pays d’ailleurs, avec le menaçänt problème de la cherté de 


cause 


dans su cuisse, mais du patriotisme au coeur 
MenHobe:-et-Feffort-rest-certes pas de 1r0p! 
s Es 


fière page de la Liberté: “Propagande” et l'on se -convaincra 
facilement.<qu'aucun argent ne saurmit être: mieux employé 
qu'a l'achat de ces divers livres ôu brochurettes, T1 y €n-a pour 
__salisfuire-tous les yvoûls et toutes desbetrses——— 

“Le-Canada Apostotique": Xdilion de.luke, 60 sous; édi- 
ton -popubriré, 25 Voilà qui devrait se trouver dans 
loules nos famiHes: (Messieurs les commissaires d'écoles ‘ont, 


SUIS 


dans l’éditiôn de luxe, une belle accasion de. donner à lesiee | 


enfants des ‘prix utiles. L'édition-populaire à 25 sous contient { 
exactement tes mémes"informations sur’ l'effort admirable du! 
Canada français pour les missions mondiales, 
en-mesure de dépenser 25 sous pour se proçurer fa preuve de 
la haute inspiration religicusi ? M. Hénri- Bourassa 
Fa donnée, dans celle oeuvre, avec une abondance -d’informa- 
tion qui-étonne ceux mèmes qui sont ke plus aù courant de: 
choses religieuses de notre pays 

M. l'abbé Lionel. Groulx, 
trouver dans toufes'les familles 


des'siens 


“Les ‘Rapaillages", 
encore qui devi nil st 


pair voilà 


Pour 


2 sous on se procure ce petit chef-d'ocuvée de vie canadienne; | 


Que de belles soirées on passerait en famille, aux longs jours | 


d'hiver, én sant, ces pages où se révélent. avec le patrtotisme 


#— « LS Te ’ ne" 
intense de son auteur la fraicheur des vicilles choses de chez| 
, x 


nous : ; 


Nationaux ou Internationaux?" Les} nôtres 
trouveraient là la plus saine doctrine sociale pour.faire contré- 
poids ax doctrines Sücialistés répandues à profusion dans les 
couches populaires pour” leur plus :grand--matheur. Et ça 
coûte 10 sous 42 : 


“Syndicats 


Nous né finirions pas d'apprécier ces oeuvres. diverses; 
elles ant toutes leur valéur propre et leur inspiratioù: fait tou: 
jours du bien, C'est une bouffée d'air frais dans une atmo- 
sphère eimpestée d'égoisme et de manque d'esprit patriotique 
dont. néu$ ne sommes pas exémpts au Manitoba. ë 

! Le-Cercle LaVérendgye fait done une bellé oeuvre, et nous 
lui souhaitons de plus nombreux coopérateurs. C 


+ 


ri 


jadis aime Eu ” age» cd F 


Les Comités de. Saint-J Dear em ot je, vous qui |erifké pour la glaire de cèt 
roisses sont souvent en peine de, trouver nx 4 21 at agerr parier el fnac à + Fe ee DE Dr mu lui 
patriotique. Voilà un terrain dé culture tout/trè une si Y vez, ce j souveñez-vous iiés 1 Loge are érieni ee À 
en harmonie avec ce qui doit caractériser. 0 en, rècl disparition des ami ‘impe 
Jean-Baptiste". "mp +; derniers 

Mais nos cercles dorment souvent! Si Manitoba; 


d'une manière ütile, fls n'ont qu'à se mettre € 
le Comité dé A ce LaVérendrye, %9, 
Saint-Boniface; ils trouveront sûrement amp 
Province de Québeg| 
Française, utilisés en guise de balles, rendront ec sérvice, ef, 


qui plus est, laisseront les-dormeurs réveillés de leur langueur | 
en excellente humeur et peut-être. animés du désir de faire, 


foyers et le bien de la race. 


énsemencer les intelligences, les volontés et les coeurs. Nom- 


{ breux les semeurs d'intelligences, de-valontés et de coeurs! 


diam Lyon Mackenzie, avait été appelé par Sir Wilfrid Laurier 


chef affection pour afféction. Contre mers et contre vents,.dans 


“luble honneür de recueillir, à quarante-cinq ans, sans situation 


relations entre ouvriers et patrons, tout cela, assure-t-où, font 


Qui n'est pas 


shot means | eng 


Il rencontre | 
dé beaux dévouements. Tel jeune hommé, de telle petite | 
; paroisse, leur a déjà placé pour $25.00 de livres et brochurettes. 
Quaille belle culture des , véritables sentiments patriotiques"| 
‘C'est’ de nätüre à faire 'relever fièrément la tête contre ceux! 
VTT Qui tirent. à tout prix à. déform 


; RE 
és HOUR 1 54: 


\ A if à, NS nl 


aux actes, 
vous faites si bel él 
si violent amour. 


nos. paroisses se setilént une flamme qui : 


sur 
offici 
de lous les coins du mon RC: 
© Un témps encore UOn pas 


vail utile et agréable là où ils ne croyaient avdtr ritii à faire. . nerveux, une musique allègre 
Réveiller les dormeurs et secouer les apäthiques es déjà | CR Te et be DE 
un travail considérable et qui presse. Les tracts de l'Action el #1 


Quel ftémissement ss 
D pe nie De à 
Let.de reconnaissance e: 
pleurs aussi notion de re 
et de souvenir. On sou t 
d’être passif, de ne pouvoir ên 
un cri exhaler les sentiments 
rofonds et superbes dont. no- 
Fe âme débordait. Nos poilus, 
nos chers x en- 
fin, après tant de: souffrances, 
‘tant de deuils!!.…. 
“Maintenant, elle est finie, la 
belle, la noble journée. De 
durs moments viendront encore 
ur le pays. Jamais la Pa- 
ie ne fut’ si réelle pour ses fils 
et jumais elle ne fut tant me-. 
nacée. Des fous lu renient, des 
lâches s’atfachent à l'amoin- 
drir, mais ils ne l'auront pas, 
L'ordre, les bons sentiments 
vaincront et mettront à l'abri. 
pour longtemps, je l'espère, 
d'une nouvelle. et si terrible ca- 
testrophe, nôtre superbe et si 
grande France qui redresse au- 


sait à votre éloge du français, à vos regrets de ne le point 
savoir? Avez-vous Songé à ce inoment que quatre ans plus tôt, 
le sarcasme et le mépris aux dévres, vous réclamiez et votiez 
là proscription de cette langue” Vous êtes-vous souvenu que 
ce jour-là vous avez, vous le législateur, refusé aux fils des 
pionniers de ce pays, aux fils des réservistes français, le droit 
d'apprendre cette langue que vous äimeriez tant aujourd'hui 
posséder? . 

Si oui, vous avez dû vous senlir mal à laise;-vous avez | 
dü. vous dire: Mais ces gens-là ne mé croient pas: ils savent 
qu'hier j'ai proserit en leurs compatriotes du Manitoba ‘ce 
qu'aujourd'hui je loue en eux. Je fais figure de faux frère, 
d'homme double, de cynique farceur. isa 

Et vous n’aviez pas tout à fail tort. Vous avez bien parlé 
de notre langue, vous avez exprimé le regret de ne la point 
parler. Belles paroles, soient. Mais nous n'avons cure des 
belles paroles> 11 y a trop longtemps qu'on nous berne de celte 
décevante chanson. . Ce que. nous voulons, c'est des actes. 
Quand _ vous aurez posé l'acte voulu, nous croirons en vous, 
nous eroirons en votre sincérité, Et l'acte voulu, l'acte "qui 
s'impose, l'acte que doit faire un homme d'honneur, un homme 


» x » où * 


ux aussi, quelque chose pour l'ornementi intellectuel de leurs 


Semons, semons à pleines mains la vie française dans ces 
prairies; c'est du bon grain, mais les semettrs ne sont pas 
foison.:-Sachons semer dans ‘nos éhamps, sachoñs également ilus, victorieux en- 


breux sont les bons semeurs de champs, beaucoup. moins nom- 


Pourtant nous ne vivons pas des seules cultures de blé; il im- 
norte plus encore de faire l’autre culture qui-nous fera rester 
ce que nous, sommes :-Catholiques et Français. 


| M. MACKENZIE KING 


L mr 


: ? fe ( 

La lourde succession de Sir Wilfrid‘ Laurier wient de er 
à M. Mackenzie King. S'il est l'élu de la cofivéñtion libérale, 
il l'élaît avant, et de longue date, du coeur et:de la pensée poli- 
tique de Sir Wilfrid. Laurier. On se souvient que tout jeune 


de l'ancien compagnon: de lutte de Louis-Joseph Papineau, Wil- 


ue tous: nous nous aimons 
tant.” 2 AURAS \ 


qu'un-moyen de-le faire: vous léver en plein parlement mani- 
tobain et demaltder lé rappet de lu loi spoliatrice et néfaste 


à prendre-place dans son cabinet. I'y fut ministre du travail. qui a fait litière de l'enseignement. français aû Manitoba. —22mi ti —— . 
Et personne n'a oublié de quelle affection Sir Wilfrid Laurier PA: VON ne Je faites DOIRL nous aurons: de. droit : de. OR l'ARN E 
entoura et suivit ce jeune maitre des sciences sociales et éco- poser au front l'étiquette de vulgaire farceur et de pitre poli- | ASSOCIATION D'EDUCA- 
nomiques. On se chuchotait à l'oreille dans les milieux poli-[ tique. . ai Fe TION DES C.-F. DU 
tiques, que Sir Wilfrid Laurier le préparait à reeueillir sa suc-} Choisissez. ni MANITOBA . 


cession. 


Le studieux et modeste jeune ministre rendait à son 
DES INSTITUTRICES! 
Tel est le cri d'un grand 
nombre de commissions . 
scolaires. Notre personnel 
enseignant . est restreint, 
mais pas ins ant. . 
invitons toutes les 


ia victoire comme dans la défaite, il lui fut fidèle, On le vit 
| 
| 
ous e À 
| institutrices qualifiées qui 
{ 
Î 
| 


en 1917, sur un appel de Sir Wilfrid Laurier, u“bandonner une 
brillante situation aux Etats-Unis et se jeter à corps perdu | 


DE L'ACTION, DE LA VRAE 
dans une lutte sans espoir; qui l'obligeuit à Heurter dle-front | — — 


tous lés préjugés de ses concitoyens. Pen LR 11 y a quelques jours noué lisions däns les journaux que 
+ On dl bd nd aibérrént due pareil pusdé de fidélité-s'ajou: [és Franco,Américains; de Woonsocket, avaient décidé la cons- 
tault.à sa renommée d'intellectuel, d'homme averti des problè- | truction d un-nouveau collège et résolu de recueillir, per. meta 
mes sociaux. de notre heure, lui ait valu le grand-mais-redou-}cription. publique, une-somme-de-#100,008.08————" 
La campagne devait durer dix jours, et la première jour- 
olitique pour bien dire, la succession de Sir'Wäfrid Laurier.| née accusait un total, de #25,000 Le Devoir du 4 août -nous 
\joutez à ces titres qu'aux yeux du parti libéral français, il est | informe que la souseription: esi close et a produit #101,594.00. 
réputé droit, sans préjugés, large d'esprit, soucieux d'instaurer! Voilà ce qu'on appelle de l'action, de là vraie: On com- 
‘’harmônie. entre les divers groupes canadiens. Cela explique prend là-bas là nécessité de l'éducation secondaire pour former 
suffisamment qu'il ait triomphé de M. Fielding, forte intelli-| l'élite intellectuelle qui -doit dônner les têtes dirigeantes de 
“nee et roué politique certes, mais dont la foi politique a par-| demain, et, de la conviction, on passe à l’action. 1 
fois laissé des lambeaux aux ronces dé la route et qui aurait C'est une Jeçon que nous pourrions sûrement méditer 


n'ont pa 
classes de s'adresser à nous | 
au plus tôt. Nous pour- | 
-rions en placer une tren- 
taine en peu de temps. 
Les permis sont presque 
impossibles à obtenir; en 
| conséquence, nous conseil- 
lons aux institutrices dont 
! les certificats sont expirés 
de faire tous “les “efforts. 


plutôt, dans. le dos de Sir Wilfrid Laurier, joué un rôle louche | 4 vec fruit, car ici, l'éducation:secondafre est encore à attendre | ‘*pour suivre les cours pé- 
lans la question. des écoles. es pareil esprit pratique. Mais l’action résolue suppose presque dagngiquee de l'Ecole Nor- 


M. Mackenzie King arrive à une heure difficile. Ces quatre toujours une longue méditation, qui fait descendre profondé- 
iernières années constituent une sorte de bouleversement, de | ;nent lu conviction dans l'intelligence pour’ passer de là dans 
‘ond de toute la vie politiqué, économique et sociale de notre|}4 volonté 


Nous ployons sous le poids-d'une détté trop lourde pour Nous aimons à espérer que les nôtres, qui.ne manquent 
‘08. jeunes épaules. Partout c'est le malaise. L'après-guerre [fas de moyens matériels,: en sont au moins au stage de la 
est pis que la guerre. Les vieux cadres politiques semblent méditation. L'exemple des autres est de nature à faire surgir 
plus tôt lés résolutions pratiques et patriotiques. 


| male. 


| 


lles en profiteront. | 
L'élection des comimis- 

saires d'écoles a eu lieu. Le 

: secrétaire de: chaque com- 

|! mission scolaire nous rên- |, 

| drait un service inappré- 

| ciable en nous en faisant 

parvenir le’ résultat, 

LE SECRETAIRE. 


| PROPAGANDE! 


Ra PS: A 


, 


Sous l'Arc de Triomphe, un-cé-! : 
Hotiphe trés grandiose, élévé à |» 
la mémoire de nos morts, exal- 

tait dans chaque cerveau le 


LE 14 JUILLET 


vie. C'est une sorte de cercle viéieux. La société et l'ordre 
risquent d'x crever. ., ; : 


Récit d’un témoin 
M. Mackenzie King sera-t-il à la hauteur de la tâche? Le es 


de grands pylones blancs reliés ous 


"he 


| 


S REA AR RES 


A "à pm 


varti libéral vient de soleñnellement affirmer Gu'ile-eroit.—Sa Le Nous publions ci-dessous une 
formation intellectuelle, ses longues études, des problèmes éco- AR SR SSP ui ds 
vomiques canadiens, sa grande-connaissance des milieux out DO dose à PA nr 
vriers et des questions ouvrières, son expérience pratique: des A inoubliable spectacle du dé- 
filé des troupes victorieuses à 
travers Paris. Cette lettre était 
adressée à un Ffançais de Ndr- 
wood, revenu parini:nous de- 
puis peu, M. R. G..., et qui a bien 
voulu nous la commiuniquer 
pour en faire bénéficier tous les 
ardents patriotes qui n'ont pas 
eu le bonheur d'être acclamés 
et remerciés en ce grand jour 
de célébration et d'actions de 
âces que fut le 14 juillet en 
rance ë ï 4 
“..… QueHe belle journée nous 
‘avons euê hier, et que de fois 


par_des"banderolles tricolores, | Vus avons toujours en main: 
puis au carrefour du rond-|;,,»s et. brochüfes de propa- 
point, quatre autels représen- gande françaisé, que l'on peut 
tant les-villes martyres, et sür|,, procurer toujours à des con- : 
chaque pelouse derrière. ces! difions faciles, à notre Comité. 
monuinents, des moncéaux de! Vojéi les titres et prix franco 


canons boches surmontés d'un | y, quelques-unt : 
coÿ acharné sur leur dépouille. |: ù NET 
Pour. la défense de nos 


A la concorde, au rond-point, : 
partout encore, ‘des rubans tri-| Lois Françaises”, Añlo- … _- 
nio Perreault ......... $ 2 


colores, dés éti:ndards_et-des’ AL 
“La Naissance d'une Ra- 


drapeaux, ‘ | 
ce”, Abbé L. Groulzx...#',75 


“Les Rapaillages”, Adbé . 
Lionel Groulx: édition / 
de-lure..., "1 
Édition populaire :.4..8 25 
‘Le Canada Àpostolique”, Ç 
Henri Bourassa; édition 


du jeune chef l'homme de l'heure, l'homme de deniaïn, l’homme 
tié la période d'évolution ét de transition que nous vivons, 
D'ores et déjà le jeune chef du parti libéral peut se tenir 
assuré que ses adversaires lui feront une rude lütte. Le champ 
de lutte est déjà choisi: il est vieux comme notre vie politique. 
Lä présse adversaire dénonce en lui lé choix de la province de 
Québec, le champion des anti-conscriptionnistes, des “slackers”, 
quoi, tout le couplet traditionnel. On tentera de le battre-sur 
le dos de la provinee de Québec,’ La “French domination" fera 
les frais de la lutte. C'est viéux jeu, si vous voulez, mais cela 
a tant de fois réussi. À 


| FARCEUR OU NON? 


Tout le long de Vavenue, la, 
haie était formée de jeunes of- | 
ficiers des écoles: baie splendi- 
de, ligne harmonieuse sans un! 
écart, Quelle .’émotion,.. mon | 
cher ami, aprés tant d'heures|, 
d'attente, de-voir arriver l’auto | 


i 


{ 


È 


du préfet de police, annonce dv | 


souvenir de nos chers  dispa-| 
rus.… Tout le long de l'avenue, | 
L 


ma .pensée s’est envolée . vers départ. düis DT 27 MON ANT $ 60 
vous, absents, qui n'avez pul Part, #üis… lentement... les € EUX L'ECA 
jouir du Die de Et en mutitéé.. les vétérans de l'autre] Édition populaire... $, 2 
: ral ner non A guerre... Que de haurrahs!..|"Choses qui .s'en vont”; 
s Es * RE" | “D'aucuns disent que le sen- Des cris d'émotion, des applau-| Frère Gilles, O.F.M.....8 2% 
Nous lisons dans une dépêche d'Ottawa qué ‘le ‘major! . ver ss idissements! Le canon tonne! A1] rs É 
Wwil . RE RUN QI ACIER TT TS Aoe % - timent de Patrie est un s:nti- ER eu Nolré“Jeunesse"”, Guy Va- 
ilton, député libéral d’Assiniboia à la législature manitobaine, ment morts. Paüvres foust{anx* Invalides... = ” ps ?. =: .$ 40 
a fait un éloge bien senti de la langue française et déclaré qu'il 6 A PS PA RSR T A DL RTL vœu be - 


quelle erreur est la vôtre! êtres! Un temps. puis. s'uvancent 
inférieurs ou pervertis, séuls,| avec  reoueillement  presq 
vous-“pouvez-le penser. / ‘ {conscients dû -grand jour qi 
RER RUE se C pans vivent, Ja@fre en tease d'avarit- 
uer un peu de l'émotion subli-| guerre, puis Foch, tous dedx à on 
Le qui saimait hier, même les Sete Pur bâton de maféchal (diens”, Henri d'Arles. .$ 10 
plus sceptiques, Figurez-vous|en tffain. Les cris rédoublent,| On trouvera à la page 9, tre 
Paris littéraleñent tapissé de|c'est du délre; nos généraux de |colonne, une liste complète des 
drapeaux, détendards, d’étof-| groupes d'armées-suivent à leur! brochures, tracts et livres en 


regrettait de ne pas parler notre langue. Après avoir rappelé: 
en termés éloquents la bravoure des soldats canadiens-français 
au front: il se serañl écrié: “Qu'on ne viénife’ plus,nous parler 
de déloyauté, d'infériorité de race”. Puis il aurait formulé le 
voeu que toutes-ces questions de langue, de race, de religion 
disparaissent une fois pour toute afin que s’établisse l'union 
parfaite de tous les Canadiens. 4 

Bravo! monsieur le major. ‘De toute 


CHENE Nationaux ou 
‘ Initernationaux?", Hen-- 


ri Bourassa :...,....:.,8 10. : 
“La Déportation des Âca- ” 


évidence. la guerre 


S ; bee Fe D 2 4 fes somptueuses; les façades] tour; C'est Castelnau, ücezæñlli| vente par notre Comité. 
vous a fait du bien; il ne vous a pas été inutile'de vivre quelques |: °°" , : Ra y d. + 
mois dans un pays civilisé. {| semble qu'il soit entré en vous Huminées, :un:, raffinement |par des vivaisej les cris de Ms- 


. Comité de. Propagande 
.. LaVérendrié, 


couleurs et de dessins. 
Les Beaux-arts avaient décoré 
les Champs 


inoui rfchal! Maréchal! titre que la 


un pen de’ largeur d'esprit: Nous vous en félicitons. foule veut lui décerner. : 1] s’a- 


Mais. il y a loin de la parole aux actes. Et nous avons 


s loin di } ave El #s, le” carre-| vanceé, grave, recueilli, et songe! . 39 Avenue Provencher : 
er notre caraclère national. basis ve que Certain jour, en pleine législature manitobaine, ur, Ja Place de Ja Concorde... | à tous ceux qu'il a offerts en sa- * Saint-Boniface; Man, 
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“ue 126 est de de Win- 
à est ui nom moderne 

on retrace fl 
vocables différe "He de 
watih, qui veut dire, le re- 
tour du 
k vient de 
nord; et Ra, dé ds du Bat, 
— le ven de FE 


nt que. l'été 
ieu! nous sommes 
mois d'août. PARUS 
Lorsqu'on découvre Kenûre, 
- n'y. a pas de spectäcle plus 
c réjouissant ni plus agréable à 
contempler. Cette ville bâtie 
en amphithéâtre sur un des 
coins du Lac des Bois nous of- 
fre un panorama fmmense et 
varié par des groupes'd'îles qui 
reposent le regard et charment 
votre être tout entier. C’est du 
haut du clocher de l'église ca- 
tholique, point culminant .de 
l'église ca 
Kenora, que la vue se perd 
sur les maisons de brique 
te e nt sur Je roc, et sur 
TFUE selet indéfini des îles et 
"le refet du soleil sur les caux, 
tour à tour calmes ou agitées, 
prirent la température qu'il y 
ait 

; Faut-il vous dire que .. 

| sommes en Ontario; où il 
l'école sépérée à côté de l’ école 


déjà au 


publique, -- détail important à 
noter pour ceux qui viennent 
du Manitoba. uis comme 


nous ne sommes pas venus fai- 

-re une étude du bilinguisme}, 

dans l'Ontario, mais bien plu- 

tôt pousser une petite pointe 
— dans le Lac des Bois, nous con- 

tinuons notre voyage sans plus 
de commentaires. 

Ce-qui frappe là vue, à pri- 
me abord, c’est qu'au lieu des 
prairies, c’est de l'eau, es 

l'automobile. Og en voit par- 
tout déboucher de tous les coins 
1 sillonner les alentours en 
tous sens.” Point de-+ garages, 
< 

mais de jolis petits chalets pour 
abriter les bateaux. Quel eon- 
traste' avec! Winni peg' 

En route pour ile Sultana, 
située à 8 milles de Kenora. Le 
Père Thibaudequ, O.M.I, qui 
‘est à la! proue, nous conduit 
d'abord à l'école indienne, 
construite par le Père Cahill, 
à qui le Pére Plourde ne pense 
jamais Sans avoir un serrement 
de coeur. - 

De site plus beau à trouver 
que l’école indienne, il n'y en 
h pas. Le. Père Cahill a fait 
preuve d'ün coup d'oeil  vrai- 
"ment remarquable quand il en 
a fait le choix. 

Nous n'avons sitôt quitté cet 
endroit qu'une tempête en rè- 
le commence à faire rage sur 
e lac. C'est te tonrierre qui se 
répercute dans les rochers des 
îles; le firmament est rayé d'é- 
clairs. Et bientôt une pluie di- 
luvienne, accompagnée de gré- 
le, s’abat sur la nalure entiere. 

Cependant l’on chante et l’on 
file à très bonne allure: 

“Or écoutez, petits et grands, 
L'histoire de. nos accidents 
. Et le récit d'événements : 
.. intéressants... 
ous saluons en passant un 
passage étroit entre deux îles, 
dont MA d'elles porte l'imagé 
du Kaiser peinte sur une énor- 
me roche; c’est le Devil's Gap: 
la gueule du diable, comme on 
dirait à l'Académie Française. 

Sur notre parcours, nous si 
gnalons des chalets aux toits 
‘ rouges, les magnifiques: villas 
des Allan, des Rogers ef d'au- 
{ tres, .enfouies dans la‘verdure, 
indiquant les demeüres somp- 

tueuses des milliénnaires qui 


0 


> 


” 


“Rémède éputé.: - té Pilu- 
les Végétäles de Parmelce, fai- 
tes desubstances végétales re- 
ues agir sur les organes 
stifs, les tonifier, ont, de- 
ïs des-années conquis ‘üñe 
elle réputation -d'éflicacité 
qu'elles sont reconnues comme 
le remède par excellence. Celui 
qui souffre devrait s'en souve- 
mir. Elles. sont de composition 


- simple, uvent L assimilées 
par Je E* FT déli- 
cats et agiront oujours pide- 


nr Dana: sur l'es- 
4 { Some: D 


© 


Tnt du PURE me su presq 


holique, point culi: 


vaut.les Pilules du docteur Ha- 
milton. Chez tous les mar- 
chanüs: 25 sous Ja boite. 
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viennent _y l'été. Puis 
des maisonnettes, échelonnées 
ici et là sur le bord des îlés, En- 
fin le Lg apparait, radieux, 
sur l'ile Sultana; toute blanche 
par|de grélons s comme des 
billes, coupée ét couronnée de 
verdure et de rochers; c'est 
u'une vision de certaines 
anfractuosités des Montagnes 
Rocheuses. 
Nous débardquons nos lis de 
camp et toute Ta. batterie . de 
cuisine dans une-maison toute 


4é. d'autres maisons louées à 
des pensionnaires par M. J. Si- 
moneau, gardie n de l'ile et des 
mines d'or qu ‘on y paprotant 
autrefois. 

M. Simoneau el sa fuéille. 
<a c'est du monde! Vrais types 
de Canadiens agcomplis, braves 
et hospitaliers. C’est sur, l’île 
Sultana que nous établissons 
nos quartiers généraux- 

Le lendemain, dimanche, 
nous entendons les deux mes- 
ses dites par les Pères à Fombre 
des gros pins. Avec un peu 


nous 
7 ù 


transporter 

érai s_ où nos 
missionnaires. étaient venus 
évañgéliser ef civiliser le pays. 
A l'offertojre, les oiseaux se 
sont tus pendant un petit mo- 
ment pdur.écouter le chantçe 
Hélie teeuee Je. Crois en 
Dieu, de Faure, qui ét était très 
approprié. 

Comme nos copains r'étäient 
pas venus pour s’embêter, la 
mélancolie ne chômait pas chez 
nous. Le jour, c'était les bains, 
la pêche, les parties de palets 

et L photographie. Si  yôus 
Vules savoir s'il y a du-pois- 
son, allez le demander à 1 élie, 
qui au petit jour avait saisi un 
brochet de 10 livres. Le Père 
Thibaudeau vous dira. com- 
ment il a aidé le Père Plourde 
à prendre un maskinongé d’une 
grosseur Îrés remarqu uable. 

Notre cuisinier _ improvisé, 
Hélie, — je vous le recomman- 
de, Mesdames et Messieurs, 
nous apprêtait des mets € xquis! 
El, comme dit un écrivain po- 
lonais, un /bon repas ne pèse 
jamais sur l'estomac, surloui 
après une bonne pipe. ! 

Oh! mais vous souvenez-vous 
des crêpes au lard du Père Thi- 
baudeau! Ca vous collait dans 
le ventre pour la journée, — ce 
qui vous permettait de faire de 
la rame pour. pêcher à la cuil- 
ler. Certes, oui! 

L ‘endroit du bain était aussi 
bon qu'à Coney Island. C'est 
la que l'intrépide D'Autéuil a 
appris à nager dans une pelile 
baie de sable, ménagée dans un 
angle de l'ile: Le soir, fidèlé à 
la coutume ancestrale de Mgr 
Langevin, de regrettée mémoi- 
re, op allumait d'immenses 
feux de joie pour dire à toutés 
les îles de alentours que nous 


étions là, ” 
Un matin, de TE heure, 
nous partons pour aller aux 


bleuets à la Rushing River,” à 
deux heures de bateau de Sul- 
tana. La veille, le piloté avait 
bien étudié sa carte potür pas- 
ser le labyrinthe des îles et du 
|chenal. 

A notre heuréuse surprise, le 
yatch Saint-Antoine, de l'école 
indienne, ru pre à l'entrée 
de la rivière. Les Pères, deux 
Soeurs de la Charité, des petits 
Indiéns et des Indiennes étaient 
veñus pour le même molif que 
fous. Cornme il fallait remon- 
ter la rivière à 4 milles pour se 
rendre à destination, l'on déei- 
da de se rendre en yatch, ce 
qui n'était pas très facile à ac- 
complir, étant donné le rapide 
à franchir à l'embouchure, Ai- 
dé de perches, d'un pilote émé- 
rite et surtout grâce à la force 
hérculéenhe du professeur Hé- 
lie, qui se mit à l'eau pour dé- 
loger Jé batcau dans le: toc, 
nous avons pu passer cet en- 
droit difficile. Contents de-nos 
prouesses, la chaloupe remplie 
de religieusès et d'enfants: à 
l'arrière du vatch, nous  navi- 
guions à travers les pics élevés 
qui bordent cette rivière.:C'est 
pendant ce trajet que nous 
avons repassé tout le pue rioire 
canadien. 

Norbert Jutras nous a bien 
rrégalé avec ‘les chansons du 
terroir, C'est : AAA dr 


qe eme 
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ce sont des tentes de sauvages, 


parence et-de l'entrain rien nej.Sus le bonhc 


prête pour nous recevoir; à cô-|& 


dajent dans la bouche! 


list. a —— 7 RS  ————————— 
ner 


"Gauquié 
M'en allant ner, — 
Puis: : : 
“Rien n'est plis beau que Son 


Il vient après le nr 

Puis: *Youp! 
rivière”; “O C aude 
nadien Errant”, te: faisait | 

leurer le bon Père Marion, O.|i 
Ur Il pensait sans doute àü 
ces voyages d'ablan, quand au 
fil de l'eau il cha “il les mé- 
mes chansons en #'en allant à 
ses missions pénibles et loin 
taines. 

Des bleuets, s'il'y en avait! 
Dans l'espace de deux _ heures, 
chacun avait rémpli son panier| 
de 20 livres. Des gros bleuets 

du Saguenay, quoi! qui: fon- 


Les Pères Brouillette et Sé- 
ran, Oblats, nous disaient où 
étaient kes meilleures falles, et 
tous s'entr'aidaient pour faire 
une bonne cucillette. 

Le soleil descendait à l'hori- 
zon quand nous songeñmes au 
départ: Tout était calme et 
“ous invitait à chanter: 7 
“Un soir d'été nous voguions 

-en silence, 

Laissont tomber nos rames 
en cadence.” 
Les iles, les bosquets et les 


d'imagination, nous pourrions !touffes d'arbres qui à cette heu-|. 
facilement |re $ ‘épanouissent dans un baïn 


_lumière et 16 reflèt de _tou 
cela dans les eaux calmes du 
lac, est tout ce qu ’on peut ima- 
giner de plüs gai el de plus pit- 
toresque. 

Au dire des géographes, il Y 
a près de 13,000 iles dans le La 


des Bois, toutes aussi belles se 


variées les ünes que les.autres. 


Pour moi, ce coin a me 
du pays réunit les mille îles du 
Saint-Laurent, ainsi que les 


lacs des Laurentides, tant pour 
lé charme des yeux que pour 
la configuration du terrain. 
Nous savons que € ’est dans le: 
Lac des Bois qu'en 1734 le Père 
Aulneau, jésuite, LaVérendrye 
et ses compagnons, furent mar- 
tyrisés à l’île au Massacré pour 
ouvrir l'Ouest à l’évangélisa- 
tion et à la civilisation. Puisse 
celui _des À 
Bréboeuf et Lallemant; qui a 
rougi le sol d’Ontàrio, apaiser 
les persécutions de notre belle 
langue française, afin' de fairé 
comprendre au monde civilisé 


que noës sommes bien chez 
nous au Canada ef que bon 
sang ne peut mentir. 
Godias Brunet. 
hr 
LIGUE DES ‘NATIONS 


Longtemps- avant la ‘guerré 
mondiale une ligue des nations 
avait été formée par ceux qui 
rennenrt l'Elixir Américain de 

lin Amer de Triner. D'arden- 
tes lettres de -remérciements 
écrites en 27 langues: anglais, 
bohémien, slovaqué, polonais, | 
croate, slovène’ serbe, Ftause 
nieu, conne #7 italien, 
une os convainqiante 
l'éntente-averc- 


de 
taquette—toutes 
les pâtions chantent les:louan- 
ges de lElixir Américain de 
Vin Amer de Triner. Cela ex- 
iste. parce que loutés ces na- 
tions savent que ce remède de 
Triner est le meilleur tonique 
que ‘l’on puisse trouver contre 
les maux: d'estomac et toutes 
les maladies qui se rattachent 
au fonctionnement de l'esto- 
mac. ‘Vous pouvez l'obtenir dé 
votre pharmacien qui a tou- 
jours les autres remèdes de 
Triner, spécialement le -Lini- 
ment de Triner, le Sédatif con- 
tre la toux de Triner, l’Antipu- 
{ri de Triner (excellent 
garisme de la gorge et excel- 
lent dans le pansement des 
blessures). Vous ne pouvez 
rien demander de mieux. Jo- 
seph Triner Company, ‘1333— 
1343 Avenue Ashland-Suüd, Chi- 
cego, HI. 
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TRIBUNE LIBRE 
p jte 14 
Lu amis de la/vérité Gide 
lént vivemeht contre lerreur 
publiée dans la Liberté du 29 
juillet dernier, sous le nom 
d'incident. 
tribuée à des renseignements 
inexacts. Î ve Fe 
On ‘accuse à tort un profes- 
seur, d'une école de Winnipeg 
d'avoir fait des remarques in- 


sultantes au sujet .de Jà-tangue |: 


française, ét Porn tourne en ri- 
dieule sa méthode d'enseigner. 
l'anglais par la ‘ mfthade di- 
recte”, * ° 
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J'ai rencontr ré 4 élima.. ah"... x titres RE ne tà A 
d'énc fois 


pays. LA de coma 


gar- ||} 


Cette erreur est at-| 
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rme RES ral 


pe à ne te heur cette fête, les anciennes éléves 
us! d'y assister. | | [sont priées d'envoyer leur eôti- 
Joie par tous les divertisse- sation au plus tôt à la secrétai: 
inents que promet lé echarmant|re-trésorière, Mlle Anna Baril, 
el iqué è 90 rue Ritchot, Saint- Boniface. 


“Shut up with peh”,et| Von y or et què l’on ne é : 
ou ps Pre et veut pas ublier, car.il y aura Tél. Main 3402... DE 
q jeunes filles | des ses. js 
manquant de fact! Charité cite sublime vertu, 
et d'éducation. s leur: 4 qui elle seule procurera à Cha: 
dontione de grand : édeur; et|cun des La drp - pants pm Æ - 
ous joignons notre Pr er contente avoir accompli TERRE 
re celle du célèbre prd- | ane bonne action, car le but est cer Ua en ht gt 


fesseur de l'Université, qui 
epgagea à profiter de tou 
occasions possibles Lie d 
dre le français. . su L 
Quant au “professeur de la 
“méthode directe” ", son zèle à 
l'ouvrage et ses procédés çour- 


les} de venir en-aide aux malheu- 
reuses populations françaises 
qui ont tant souffert des rava- 
ges dé cette terrible guerre. 

Le Secours National ei la 
Croix-Rouge française de Win: 
nipeg ont accepté le parrainage 


les renseignements. Nous avons 
À acheteurs qui ont du comp. 


Lis Li Te, pas de FRAIS 


PHIL.-A4 BELANGER 
CHAMBRE 305, ED. NANTON 
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LESL\ES DRUG STORE 


La pharmacie de ‘Noreodd 


La re ancienne de \Sainé Bonilace . 
283 RUE TACHE, NORWOOD 
fFabighons ere 2730 


Faltes faire vos reparäges chez caiier. 
Assortiment complet de montres, de on-- 
drans, de bijoux, d' argenterie. 
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Riabli À Winnipeg depuis 1500 
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* bronzé-sous!la chéchia, vous|Dame, Mgr Roland-Gosselih a lEPOoDee de DOS EVANS: PS le ges et se trouve allégée del d "haute qualite . 
lis venus des pays du soleil{dit: “Ce m'est une icie et/ un boss, des. suprêmes inconvénients qu'on pe uvail | 
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: redise-quelle est pour votre ab-1socier à ile Touthante solen: LEON GRTPIESTTOUC, TES TATINS 
ph san tiou ss Et. hérôotime: a hit. ; ', Er . souples, hardis, qüi semblaient | : mis à la poste le jour 
reconnaissance de. la patriel “N'est-ce pas une ÿri re ART découplés à. peu près comme BANDAGE même de ja réception é 
française. ‘Enfin, pour termi-|[solation pour les pères et mè- lui: et, le salut de l'épée donné és ce la commande.” “Rte 


_ner-le-défili-des trompes ipiedfres qui-Gnl perdu leurs fils au 


à Festrade-des- présidents, Tai 


. re mn i CRT Te À ito 
*È les fusilie Ps: marins: 80 sont {champ d'honneur, de penser di PRE . ue roffe-pour hon- 
avancés derficre leurs: fanfa-[que par là priére. ils- entrent Li HE: jp nb 1 ù qe es se qui 
res, au imilicu de  lhommagelpour ainsi dire en commannie pe foi Gait destinée. Jai vu Go Lechændi 
Ihotusiaëte.de la foule he vote ud tenant: de la ‘seule jh AR TOAANURS 
enthousiaste dela foule, heu: [ion avec les chers disparus | & | .|expédient 
reuse de manifester une fois delcontribuent à leur qui lui re le : l'épée ci 2i- 


SO honor des net? Tes sacrifices 


bonhe ur 
ee S pé- | | x 


sithoue 


lui. que 


ce 


te {erg 


e n'est tout au plus qu'un 
un faux étançon à un mur « 


üupport mécanique ne guérit pas- 
n bandage qui presse est nuisible. 


‘si vous voulez des : 
‘articles de spott'?, 
nous les avons. 


las ne pe: Attendre-de. _- — 


qu'on 


ant ainsi aux muscles af-: 
2 dont jis ont le plus bespin- 


héros de lYser, et à Famiralfres et des fils ot pour * pays Hs LRO. OR IQUe, 
“RonarCR, leur illstresehef. Vé-fune vertu rédemptrice.’ Mangin à qui sluluaire de- ne dé re 
tus dé Ta capote hleué, du pan-| [la terminé‘en formant: lé ARE ra ec :POwT pour LAC! ge 
talon: foncé et coiffés du petit {voeu que se maintienne l'Union cs He er pop 2 ii, enr Fture. “ 
Lots bérét à pompion rouge, les fu-{sacrée qui nous à valu la vic-|[6n00pne. "Aro sur DA cheval, PA eIeRge 
1. siliers ont défité ,éränement, [oire et qu'elte se fortifle et se haule.‘ec ne devait pas 
re te TS que le ui musique exécu- {continue dans la justice, la con re--autrement. quit-entrait TUITEMENT et 
tait üie marche entr: rainante, corde et la fraternité, dans Mayence l'hiver dernier « titieice." Le 
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À la châpelle des 


quand l'épée-eut salué tes" nr 
gistrats, 
persistait dans Pattitude 


une rouch 


'et le 


gräce: fa 


9626 


ri uux de 


£_spéctuite 


les 


HULL, Canada 
objets en ‘hore indurée' 
lus papiers, 


Manufne litéo rs et inarchands de 


. EE 
Marchands en gros et en délail de gravier, 


de 
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corde 


M: 6643 


de mauvaises, 
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toutes 


construchon 
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UNE OBGANISATION RESPONSABL 


er un 
iinpossible. de 
Des, families entières: 

ve. vtat arriver Le 


niats elle 4 
“Avoir 
c'est. 


vous être donnée 
c'est de voir 


. 


et 4ont 


The Cusson Lamber Pi Lieé| 


SAINT: TRONIFAOE, MAN, | 


‘sortes de ovaté 
\ 


sable et boffK 


amcttblements d'églises 


Carrière de gravier: 
BIRD'S. HILL, MAN, 
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NAP, TAILLEPRR: D 


TOUTES ENT REPR 1SES 


EXCAVATIONS 
FONDATIONS 


É 


REPARATIONS " 


VENTILATION. , 
OPERANT DANS TOUT , L'OUEST 


Bureaux « et Ateli er. ST-BONIFAC IE. . Fabricant du Four a pain ECONOMIQUE E° 


: 


peut attendre d'ui 
Le ‘bandage qui 
du 


circulation 


; a trouvé 
tion et toùte personne qui souffre de! 
ces bar dage s est invitée à faire GRA.: 
privément: üne.expé- 
COUSSINET ADHESIF 
PLAFAO de Stuart est certainement 
‘le traitement le nlus scientifique, _le 
plus heureux ‘entré Ja.hernie que le 


une 


s0)ua 


mme 


Hingston Snit 
Arms C0. Limited 


Anvalides. À ; "monde ait connn: Doux comme un 
Linimen ina [ P 1 ‘ li 1 monvement Jai vu enfin all vetotrs, d'emploi facile et peu-dispen. 
Four !le8 orphelins a6 vu le merveïllenx: Castelhau.ldieux. Peut se suivre au travail et : “ 
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réa: 
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s'Érripurertes 


Rés.: 


110 Aulneau 


lé. Main 4437 : 


rlleraul 


TÉL. MAIN 5325 


Vous étes in vités: : venir: voir notre nouvel & 


PR Bureau: Portage et Mai 


” MONUMENTS FUNERAIRES 


en marbre et granit statues, etc. 


‘Fét 


“Bitlets de- Chemin de de fer pour 


_toutes destinations 


, e- {| 
CANADIEN PACIFIQUE 
LA PLUS GRANDE VOIE FFRREE DU MONDE 
BILLETS POUR TOUTES muse: OCEANIQUES | 


ANTONIO L LABELLE 


Main 370-371 


L O. BRUNET | 


Manufacturier et importateur € 


‘Burea et atelier: ù 


sr 


js sesordiment 


nee 


more w f 
État Dre Sois cé ae 7 2 non age ot de nu. 


#46 AVE TACHE ST. BONIFACE" : 


(En face de lHOpHSI. de Baint- Bonface), 


RES, MAIN 7106! 


Êt 


% 


À 


| Jean J. Daoust Limitee||. 
il 


a 


de 


e 


(F 


à ronbee rt 
de Ja Riviére-au-Rat, 


4 Guiastrenec, 
I à FOrphelinat Saint- 
oh, Choterné 
La sainte communion sera 

do née aux LES de 6. h. du 

À à 10 h. 15 


DA cor pa-| 


A ee à 3h àlæ Grotte. 
#rmon. et bénédiction des ma- 
des.” Cantiques et chapelet. 


LAURIER : 
un es 

. Mlle Marie-Louise 
en ce moment # Tile du 


ince-Edouard. . Elle y passe- 
, Fra une partie de «cs vacances. 


Mile Bilodeau où en * visite 
chez sa mère, Mm: Cossin.. 
| La Li e. RE 


Mie R. Gaultier visilait der- 


at 


—# 


me 


Trottier 


‘iérement sa soeur, Mme R 
apné. . ï 
“ras \ 2.4 


«+ Notre jeune club de balle 
camp mérite d'être largeme k 
félicité pour les victoires rem- 
' : : portées sur les clubs voisins du- 
vs rant cette dernière saison. Con- 
tinuez à faire ainsi honneur à 
notre paroisse, ° : 
en NN AC FR CREED ARTENT 
s técoHes vont commencer 
entôt. Elles promettent un 
rendement, Le foin aussi 
Æst plus abondänt que l'an 
nier, 


ee 


‘S # » : 
M. amp est se : faire 
Magasin, qu'il n 
inée dernière ‘à M. 

{ \ 

.. . ss. A6 
La: “construction des trottoirs 
ciment, sôus la direction de 
Savaria, de Saint-Boniface, 
ogresse ‘rapidement,  L’a- 
andissement de notré église 
aussi été entrepris pa le mé- 


w'il nous donnera entière sa- 
US faction. 
- q [EN ass * + + 
RDe tautès les améliorations 
_réquises dans notre village, une 
/ “grande serait lc service d’un 
policier qui arrêterait les ga- 
ins qui blasphèment à nos 
ortes, Qu’ èn pensez- -vous? ‘ 


UM. Lio Gagné, de” Saint- 
vies. est en visite chez son 
fils M. Rosaire {ragné. é 

Mme J. Mer. des Saint- Bo- 
métae à actuellement en pro- 
Ta e à Laÿrier. , 


TR Mile ai he Sainte- Aire 
des Chênes, visitait dernière- 
ment son araie de couvent, Mlle 
&-B, Trottier, : 

* * + 
M. Grouette vient 
à tune boucherie ici. 


d'ouvrir 
Nous re 
œons qu'il réussira dans no 


xp Ar pentes 
frent d'insomnie 


[Eco smsoure an PS 


n-Bruns: | 
qui on 


trou le: moyen de. bank 
‘dotmir..… i Re 


Sebond Falls Fes al 


usieurs semaines durant l’an- 
née scolaire. 


ms , mais considérant 
temps perdi, le résultat est sa- 
tisfaisant. y 

Grade XI — Avée honneur : 
Miles Olga! K man, .Yvonne 
Laurin et ice ‘ Grouette. 
Passées :Milés Hermänce Lus- 


Dod pour le r "est le con- 
seil pue ge À donne M. W.-A. Gil- 
de cette vilesel: il le don- 
ne de tout coeur. Itsait ce qué 
c'est que de manquér de som- 
-]meil et de se retourner sans 
cesse dans son lit et de se lever 

le matin tout brisé. Il rit des 
Pilules de Dodd pour Je rein. 
Maintenant il a bon sommeil. 


“Je n'avais pas eu bon som sier, Georgina Swanton, Vera 
meil une nuit- puis deux ans,” | Guppy, FN 0. Rens Fons 
déclare M. Gilmour, “Je crai- 41 D de la 


nais d'aller me mettre au lit. province avec 


Quelques-ünes ont: tin: sup j 


‘avais aussi mal au dos, résul- ge RP ttes 
tat, pensais-je, de vingt années! punk,  Blunche Desautels, |€ 
de courses à travers le pays. La | Diinrose. Thomson, Laura 
lecture de l'Almanach de Dodd|-rherrien. 
me conduisit à faire l'essai des!" Grade IX. — Mdr nis 
Pilules de Dodd pour le reix | Bélanger, Léontine Paradis, 


Elles sont certainement un ex- 
cellent remède et font tout ce 
qu'on leur attribue. J'ai main- 
tenant six bonnes heures de 
sommeil quand auparavant je 
pouvais à peine en avoir une 
ou deux. Toute personne qui 
fera l'essai des Pilules de Dodd 
pour le rein en sera soulagée.” 

Les ge gra du sang pro- 
‘venant de la faiblesse du rein 
incapable de faire son travail 
irritent les nerfs éët causent 
l'insomhie! Demandez à vos 
voisins si les Pilules de Doës 
pour le rein ne renforcissent 
pas les reins, 

Les Pilules de Dodd pour ie 
rein: 50 sous la: boite ou .6.boi- 
tes pour $2.50. Chez tous les 
marchands ou The. Dddds Medi 
cine Co, Limited, Toronto, Ont. 


——— 4 2————— 


VALPOY + 


.MM.: Adolphe Miro. Xiber! 
Miron et sa dame, visitaient, 
dim: inche dernier, des amis in- 
times à Burniec. 

4 * * 

La récolle à 
belle apparence. 

Fe CT Re | 

M. Joseph Allard, de Sainte- 
Rose du ac, était de passage 
ici, la semaine dernière. 

. 


+ 


Valpoy a, très 


‘ Le tracteur de M. N. Miron 
Se maintenant à casser chez 
+ 4. NITOTT. ST M. Î 

qui dirige les fravaux. 


+ 

Tous les fermiers ici, en gé- 
néral, sont sur la voice du pro- 
grès, Tous fort travailleurs, ils 
pe peuvent manquer que  &e 
réussir, Le terrain à Valpoy 
est de très bonne qualité et 
donne toujours un bon rende- 
ment. C’est un bon-encourage- 
ment pour nos bons éultivas 


teurs. 


66 + 1 

Mlle Jacob'a re mplacé Mile 
Gabrielle Trotier à l’école De 
Lamennais, Nous lui souhai- 
tons la bie nvenuc parmi nous. 

* 
# 

-M. N. Miron, EAN de poste, 
vient de s'acheter une jolie pe- 
tite Ford. Plusieurs autres sui- 


village. Nous avons aussi uñ 
tordonnier qui demeure en face 
de la gare C. N. R; A nous de 

lue 7 0 encourager. 
+ * 
FeNous aurons 

üne. banque- à 
sd grande nécessité pour no- 

tre village. 


* 


: CANORA 
: La fête de la paix a été célé- 
ce, ici, d’une manière gran- 

diose. Les automobiles étaient 

Rore de’ drapeaux français, 
gas et américains. Le char 


Le docteur Warrerrse-dis:f 


iguait parmi beaucoup d'au- 
»s par la maniere artistique 
dont il était drapé, dvec des 
drapeaux canadiens fi Fran 

À is Les. demoiséllé# de 
#Bañnquéë Lnion, ae à bn 
muets bleu, blane et- rouge, 


ATÉ péi que les couleurs belges, 
) “nt remporté Îles premiers 
\72c ix. 


4° Le soir, il y eut jeù de balle 
$ ü camp, de ballon, suivi d'un 
:2 oli feu d'artifice. La ville était 

4 luminée par des globes élec- 
ues de couleurs bleu, blanc 

ge qui lui donnait un as- 

et féérique. La crème à lu 

" fut servie par les Dames 

a Croix-Rouge. Les famil- 


LE les pr 7e co £taient repré-| préparer. appli 
“.. gentées par, Mmes EP, Guay [la plaie, la 
Hi Vondae, 


- 


M 7 ous 


es 
re | 


rochainement, 
Éaurt rièr. C'est 


Winnié Owens, Irene Langill, 
Christine. -Daigle, Antoinette 
Désautels, Eva Shunk, Rosie 
Liavsky,, Eléonore Goulet. 

Grade VIT. -— Miles Germai- 
né,Royal, Alice Légaré, Irène 
Désorcy, Evangéline Lambert, 
Yvonne Grouette, Fleurette Dé- 
silets, Lida Landry. 


L'ouvertyre des classes reste! 


fixée au ler septenrbre.. L'ins- 

tallation du système électrique 

ne sera pas ferminée avant cet- 

te date, vu que 

ont été retardés dans leurs tra- 
vaux: TRES 


a 
Deux sue seize blessés 


| StCatherine Ont. 10. — Dix 4 


Jersonnes ont été tuées ct seize 


lessces, dont” deux sérieuse- 


ment, à la suifé d’une explosion 
qui a mis en pièces la partie 
supérieure du gros élévateur 
du gouvernement-à Port: Col]- 
borne, à une heure et quinze 
minutes samedi après-midi. 
Dés centaines de tonnes de dé- 
bris d'acier et de béton ont été 
Jancés en tous sens. On ignore 
la cause de l'explosion qui non 
seulement souleva Île lourd toit 
en béton renforcé et le lança en 
grands morceaux ‘dans le ha- 
vre, mais emporta aussi les trois 
étages supérieurs. On estime 
jé pertes à #1,509,000. 
La barge Québec, qui était à 
abdos , 
rain, a cOHÉ sous l’avalanche 
de débris. Le second Ia Tour 
a été’coupé en deux. Plusieurs 
autres: Canadiens-français ont 


aussi été blessés. Xoici. leurs 
noms: Arthur Montreuil, Ovila 
Wil- 


frid Bélanger, Hector La Tour, 
capitaine, Mme Hetor La Tour. 
Me 2 


L. D:0. F. 


! ” "A A | 

La retraite fermée sous les 
auspices de la Ligue des Demoi- 
selles Catholiques de Langue 
Francaise s'ouvrira vendredi, le 
15 août au soir, à l'Académie 
Saint-Joseph. Toutes les jeu- 
nes filles de langue française, 
y compris celles-qui ne font pas 
partie de cette association, sont 


| Lescarvareau, R. Perron, 


La semaine dernière  Mmie 
Hereule-Houde, de Har erville, 
a eu le plaisir d'avoir la visite 
de sa mère, Mie Morin, et de 
sa grand’mère, Mme Curtay, de 
Sainte-Anne des Chênes. De là 
ces dames ont été visiter leurs 
parents et amis d'Inwood. El- 
les sont revenue$ -enchantées 
de leur voyage. 


L 


SAINT-PIERRE-JOLYS 


M. Lucien Vinet inet, nous a quits 
té pour Poughkeepsie, près de 
New-York. Ilentre au noviciat 

es Frères Maristes, I doit auy - 
si, avant de se rendre à sa des- 


vront avant longtemps son ex-|cordialement invitées. à-‘venir 
emple. En avant! suivre ces exercices ef, aussi 
Sniæe ne 1e 7 ae Se Uremurs {grand nombre que: possible. 
HARPERVIELE Pour tous pi ne me nis,, on 
nirrrnrds = voudra bien s'adressér sans 


tarder à Mlle ne Eaüren- 


deau, 163.Ave Provencher, St- 
Boniface... Tél. Main 2636. 


sm ie Le ee 
LE DOCTEUR COLLIN 


Le docteur L.-D..Collin vient 
de reprendre la pratique de la 
chirurgie. IL a ouvert son bu- 
reau au numéro 79 avenue Pro- 
vencher, Après de: brillantes 
[études à Paris, avant la guerre, 
{le docteur LD. Collin avait 
ouvert un bureau à Winnipeg: 
IL n'y pratiqua que ReIqUes 
mois, car il fut, des le début'de 
la guerré;-choisi par l'Univer- 
sité Laval pour la représenter 


les électriciens 


‘naître les aptitudes 


‘fau mois ‘d'avril 


iQüisines afin de pouvoir l'em- 


Aura bientôt disparu, 


au front. I} nous revient après 
avoir fait quatre années de ser- 
vice dans les hôpitaux du camp 
retranché de Paris. Là il a été 
eu contact avec tous les mai- 
trés de: la chirurgie française. 
Quand on sait le grand nombre 
et l’étonnante. diversité .des 
blessures de guerre, on tvom- 
prend’ facilement ,quelle vaste 
expérience le docteur Collin a 


tination finale, visite les chutes 
Niagara et plusieurs grandes 
villes américaines. ., 

M,,Vinet est allé rejoindre 
plusieurs de‘cô-paroissiens qui 
nous onf quittés il y a déià plus 
de trois aïis, à savoir: Eugène 
Eu LS 72 y: 
——— 

Si vous vous brûlez ou vous 
ébouillantez, L'Huile Eclec- 
trique.du. dôcteur Thomas en-|pu y acquérir. 
lèvera le feu de votre plaie plus[” Le docteur-Collin s ‘odeupera 
rapidement que n'importe quel exclusivement de chirurgie. 


autre remède. On évrait l'a- RE HA 


soir à sa portéc”daris toutes lesi : M. J..C: D'AUTEUIL 


Vu le remarquable dévelop- 
pément ‘de notre ‘département 
di impressions en f Français, nous 


Rien à 
uez" |! “huile sur 
eur cesséra et 


ployer én tout temps. 


nous somines Era des 
ces de M. J.-C. D'Auteuil. ül 
consacreta tout spécialement 
son attention aüx travaux d'im- 
pression des SE m7 778 
Maur nous avons décidé 
ubliér des suppléments qui 
ss connaître les mérites et 
les avantages. des. différentes 
pres thanitobaines, nous 
avons chargé de visiter nos 
re français et de préparer 
suppléments. , < 


eme 


Surinteñdant de.la division|. 


' des Laurentides 


Parmi les promotions . que 
l'on vient d'annoncer au Paci- 
fique Canadien‘ dans les bu- 
retux de M. J:-M. Woodman, 
surintendant-général du  dis- 
trict de Québec, celle de M. O:- 
M. Lavoie, nommé surintendant 
de la division des Laurentides, 
est particulièrement digne de 
mention, parce qu'elle marque 
l'élévation d'un compatriote à 
un poste important" et qu'elle 
nous offre une nouvelle preuve 
de l'esprit d'impartialité des 
autorités du Pacifique, Cana- 
dien, qui n'hésitent pas à recon- 
des em- 
ployés, à quelque race. que 
ceux<i appartiennent: Le geste 

compagnie-en-nemmant 
M “Lavoie à cette position de 
confiance, «mérite d'autant plus 
d'être signalé, que la division 
des Laurentides est entièrement 
comprise dahs la partie la plus 
canadienne-française de Ja 
province, c’est-à-dire. la ‘rive 
nord du Saint-Laurent. 

M. Lavoie entra au service 
du C. P.R. en 1902 comme télé- 
praphiste de nuit à Saint-Jean, 
Qué. I devint “expéditeur des 
trains” à Farnham en 1911 et 
en mars 1917, il était nommé 
inspecteur dü transport à Mont- 
réal _ En octobre de cette méê- 
me année, il devint  surinten- 
dant provisoire du Service des 
Wagons, emploi qu'il egetÿa 


Le nouveau sutintendant ré 
place M. J.-H. Humphrey, assi- 
gné à d'autres fonctions à To- 
ronto. 

M. T. Collins est auass nom- 
mé surintendant de la division 
des Termini à Montréal, rem- 
plaçant ainsi M. :J.-B. Blair, 
promu à un autre poste. 

SERIE ART ARE 
Le Club Belse : 
—— 

Le Club Belge de Saint-Boni- 
face se propose d'organiser une 
grande démonstration Le di- 
manche 24 courant, en commé- 
moration de la signature de‘la 
paix. 

Le programme détaillé ‘de 
cette manifestation'sera publié 
ultérieurement. 

Communiqué. 
4 + + . n 


___ Visite d’emvereur |! 


C'était au camp de 


‘prison- 
niers d Alten-Graben, 


en 1916, 
On ävait offi- 
ciellement annoncé que le kai- 
ser el sa suite -visiteraient le 
camp. : Par mépris de lhôte 


impérial, avec une parfaite en-[ 


tente, les prisonniers : français 
décidérent de- ne päs se pro- 
mener sous le pauvre soleil de 
printemps et de rester dans 
eurs baraquements. Hs se cal- 
feutrèrent ainsi pendant que 
Guillaume II et son état- -major 
traversaient un camp qui sem- 
blait inhabité, L'empereur ne 
rencontra que dés sentinelles 
immobtes, 
rouge ni en, bleu, pas-de Russes 
cn grisaille… Guillaume II 
semblait compre ndre ce silence 
et. allait s'éloigner, lorsque, 
voyant que la porte d'un bara- 
quement était ouverte, il s'ap- 
procha du seuil, Avec le plus 
parfait naturel le prisonniers 
isent, parlent, jouént aux car- 
tes. Nul ne prête attention à 
ce petit homme en. manteau 
gris, aux moustaches blanchis- 
santes, aux, traits tirés qu'en- 
tourent des offitiérs d’état-ma- 
jor. 


maitre; se Pr vers un grou- 
pe de. joueurs et, d'un timbre 
pet et cordial : 


.-—- Eh bien, messieurs. Qui 
est-ce qui gagrie ? 
qui gag int 
» ”. 


est, nous semble-t-il, par- | De ferme. Aux cultivateurs. #42 (Domestique, tes LITE TSE 
liérement représentative del Légumes nouveaux — ms ; = id: 
, i “Red Top” Not 24.00 
l'humour anglais. Patates; la livre...,.:.... 4 08 l'emed) Top” No 2-.:.., #22 00 
Un officier aviateur britanni- Le Se + re No 1 Er et 522,00 
que est fait prisonnier. On lin: l'péttéraves, la livre "1: |8 06 RS ve gites Le 
terro Mc vor de a re ja Hv.. $ .08 |: “Midtand” - 2 k D Ms :#18.06 


OCEAN 
DEL DECRCEEEE CE ‘ 
PT PE EN P 
DMPCETEE TETE 
; 


usiisss 
, 


ss. 


ss... 


que 12 *; 
alliés. hi aux vexs 
ns et aux cruautés des À Alle- 
Cette courte hisioire er “RES 


ÆFrais. Aux expéditeurs Es 
urre.— 
Crèmerie, Au détailleur ‘ 


nr La | Winniper rite. MAN: 


N6 2 .::- 


ue faites-vous? 

e süis aviateur. … 
= —_ Combien y at-il d'escä- 
drilles’ Fa le front anglais? 


_— 


4 liquelle FRA 
partie ? 
L'autre prend à peine un 


- Si vous voulez beaucoup: d'argent et de proraptes remises 
pour vos fourrures, peaux et votre laine," ete. expédiez- les à 


el 


Pas de Français én1° 


temps'et toujours aussi imper* 

turbabie : : 

— De la onzième! 

CDD D —— 

Un Gascon entre dans 

auberge et djt: 
“Faites-moi cüire un oeuf à | 

la coque; et, du bouillon, vous 


BRANDON N, 
une 


ferez de la soupe à mon -do- 
mestique. 

- Diable! dit l'hôte, le bouil- 
lon d' un oeuf ne sera pas bien 
succulent! 

— Hé, hé! reprend le Gas: 
con, mettez-en deux, je les 
mângerai bien. 


COLONISATION 


Nous prions les cultivateurs qui au- 
raient besoïh'de main d'oeuvre de s'a- 
dresser au Comité de : Colonisation, 
198; rue-Autneau: G ï 

Nous pourrions. peut-être leur don 
ner satisfaction. Tous les jours, des | | 
colons s'adressent à nous por avoir 
de l'ouvrage sur! lés fermes en atten- 
dant de s'établir. eux-mêmes. 


Que ceux qui auraient besoin de 
couples ou d'hommes mous avertissent 
au plus tôt. { ; 

COMITE DE COLONISATION | 

“LaVERENDRYE", ‘ 
198, rue Aulneau, Saint-Boniface. 


+ Poterie grise. 


COTE DU GRAIN . | 
Bo —— y * 


Cote fournie par le Comptoir Agricole 
UND, LE 11 rnb 


BLE 

No 1 Nord déchargé ........ te 
No 2 Nord déchargé . re 
No°3 Nord déchargé . 
No 4 Nord déchargé : 
No 5 Nord déchargé . 
ge 6 Nord déchargé . 
ourrage, cé) ré ed x 


JARRES A BEURRE 


Uà cinq gallons…..$ .17 le gal 


\ 


FRANK MASSIN | 


‘ 


î 


Demandez nos prix et nos FRA ‘à ‘expédition 


Bols pour delayer. A À meil- 
leur marche 


Bols en: tan grise pour Cuisine. Dif- 
férentes grandeurs. Intérieur poli, net 
et d'entretien facile, A très bas prix. 


MANITOBU 


“Déchargé” veut dire déchaïrgé à l'é- 
lévateur terminus à Fert Willem. et 
Port Arthur, 


La cote pour le s'ils ‘stough”, “re. 


jeté”, “emutty" est pour ce grain dé- 
chargé. he 


Téléphone Main 3351 


BETAIL 


on  d 


om LR222222222222:) 


TPAOM ie 564 dla ; z | 
Rejeté No 1 ... . 2.144 
|Rejeté No 2 . “211% 
Rejeté No 3 . + 2.06% | 
fu ÿ dE 2 2129 3 quc aus Y HAROWARE ) 
.[“Smutty” No 3 . .. 2084 RTE . 
“Tough No 1 .. .: 218% LE 
“Tough” No 2 ...., 2184 — — —— — —— —— 
#Tough” No 3 ....,,,..: . 209% F \ 
“Screenings'”. La tonne sai «11:00 
AVOINE 
PB cmt SET ee $ Fe - 
A RUES RENNES ' à 
2 ur Extra No À... ‘86% / | COOPERATIVE CANADIENNE 
POUR TN ir iii 851 ,. 
Mn re D Le Com ti Agricole, Limited” 
TIMOR mn Vins a r. 86%! 
Malelt 55, Ni dns L.. 4 I] g 
ORGE 
No:8 C, Wim. $1.40% COURTES EN GRAINS 
Ne 4.6 Wie rer. 1.36% 5 j AT es ë 
Fourrage - 1. 1.27% : 4 : 
AR sd emqeeererrerterer 1.34 
dis LIN x ie : La men <ompagnie française ayañt un siège hu 
Not TC, W déchargé AT $6.0% ae . Winnipeg: Grain Exchange ? 
Ne à MR de sur. LES ie : 
DUR ALU 0 RES DS .00! LA . i 
ee 5.00/2 VENTE DE TERRES APRURANCES- 
te SEIGLE ; 
Wir enr $1.40 BUREAUX: 300 EDIFICE GRAIN EXCHANGE 


Winnipeg, MÂnitobs 


‘Un ann, de- 
‘|Vinant les secrètes pensées du! 


_ LUNDI, LE 41 AOÛT i + Ada Coy “Lin iite 
Pig anac Grain Coy mitee 
| RSS qe RTS 912.00 JM. BESSETTÉ, Gérant du Département frangaie 
Moyens :::1::;: CET NU 37.00 à $8.50 - 
“Feeders"” et, “Stockers”. un _COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ: ; 
De pr Légers 4000 à er £ Quel est le fermier qui a fait aflaire avec nous et n'a pas été 
ANA EE 56.00 à $7.60 satisfait? ‘ 4 { 
ëBulis", — SA . à x Nous faisons appel : aux Canadiens- français, non pas parce que nous ‘ 
Excellents . .....:.:..../. 86.75 à 8150 avons un département français,--ce n'est qu'accorder leur#--droits à 
TR RS TT 56.00 à 86,50 nos compatriotes de langue française, —mais bien par: l'excellent sèr- 
Ordinaires :.....,...... 5. -$5.50 ue nous pouvous leur donner, 
DE wi -M'exploiterons jamais la religion et la natjonalité au profit 
“Open."— . d'un commerce; c'est trop abaisser -uve reHgion et une nationshig, 
De oi ii, 158.25 1.490.510] +. Paie 
Do 22 St $725 à $175]T Venes nous voir. Voyez nos prix. Essayez notre set à à, 
US Er ve TS Dur. D #7. 00 
* Taures.— 
NS ei did ‘Adanac Grain Company 
DO OM ARTE or $6.75 à $8.00 Téléphone Main 3981 
Veaux.= ‘ 4 


408418 GRAIN” EXCHANGE, RUE LOMBARD WINNIPEG 


Légers. De Éhoix ..…... $9.00 à 10.00 
Lourds. De choix ......8050 ...… 


A Nu FRS AR, ji 7 (on ds cé 


s | Soyeé Sages en 3 


“Faïtes dé l'élrage : 


s 1 


‘ De la culture mixte 


mt 


6 vo oies sonne votre trompes d'A vous faut des jounee onimeer : “3 vous 


menque 1 fcrives où téléphoes p' 
ne MARCEL MOLLOT Mae | 
Le ven membre français w ' e 

- NRTLER ces" V4 
UNION TOUR FARDS Wobp. % SAINT RONIFACE, MAN : 


Br: Téléphones Mois Sés—2142— 1908 ere 
: LE BON MARCHE. 
1 AVENUE PROVENCHER se a | 


SAINT-BONIFACE, MAN. | 
Mirchandines de yremiére qualite --Nous achetons les 


; prodsits ‘de ls ferme —Uné. | 
4 ; visite eat. solipcitée, ET | 
.JTELEPHONS MAIN 1989 n& E. MOLLOT, Gérant 


PR 


RE | 


a L'OUEST DU CANADA. 


Le silo occupe une place unique dans l'éx- 
ploitation animale. Il fournit une nourriture 


nm ee bntE ee 


qu'en conservant de grandes quantités de raëi- 

nes. Le g'and inconvénient de l'aliméntation 
|d'fiiver au Canada, c'est le manque de fourra- 
ges succulents. Nos hivèrs sont longs, nos four- 
rages secs} et ceci nous met à un grand désa- 
vantage, par comparaison aux climüts plus 


| . 


ABAISSONSNOS 


ogg men 


Nos cultivateurs perdent tous 

les ans de grosses sommes d'ar- 
“genl-faute d'un bon système. 
dans l'emploi des chevaux. Ils 

ne se rendent pas compte de ce 
que. coûle. ap juste le travail 

+ ds chevaux; ils en gardent trop}des de aride ee : 
——#4 trop peu. La plupart des! "3. Si vous adoptez cé dernier 
lernres, surtout, dans l'Est, ont!systéme, il vous faudra peut- 
trop peu de chevaux en propor:|étre un gninral é-pins qué si 
‘tion du nombre d'hommes, |! vous cultiviez avec des chevaux 
Avec des machines modernes! hongres, mais le poulain vous 

pus grandes, ét des aftelages !dédommagera.: du surcroît de 
las nombreux, le même nom-!|frais; s'il est-de la bonrre-sorte. 


re d'l es une ferme PU à 
“nourrait faire deux où toi L'élevage des poulains est 
avantageux 


GOUTTE 
fois plus de travail, et e fravail 
coûterait au moins 99 pour cent Le cultivateur qui n'élévè pas 
de ‘inoins, de chevaux ‘et qui ne croit pas 
que cet élevage peut rapporter, 
n'a pas la bonne espèce de che: 
vaux. Les bonnes juments de 
trait et les bons chevaux sont 
rares, ils coûtent cher, et leur 
élevage laisse un bon bénéficæ, 
mème avéc Ja.baisse qui vient 
de se produire. Les animaux 
sains de ce:genre :valent ‘plus 
de $300 par tête au Canada. I 
s'est vendu dernièrement de 
bons chevaux métis; de premier 
choix, jusqu'à $1,500 -et”$2,000 
la paire. En Europe çes ani- 
maux valent de :$500 à #1,000 
par tête ét l'occasion s'offre au 
Canada d'établir un commerce 
‘d'exportation pour. ces che- 
vaux, Le coût de l'élevage va- 


maux qu'il vous faut pour la! presque toute l'année. Il a été démontré à la 
saison dr gros travaux. Il vaut ‘ 
Lmieux:. das ce ‘cas employer 
principalement : des : juments 
poulinièrés, dont vous éleverez 
des poulains pendant les périe- 


de l'ensilage dans la ration, comparée à uñe 
autre bonne ration composée entièrement d'a- 
liments secs, cause une réduction de 3 pour 
cent dans le prix de revient d'une livré de 
viande de boeuf. 

Le. maïs-fourrage (blé d'Inde) vient bien 
presque partout au Manitoba et dans une bon- 
ne partie de. la Saskatchewan. C'est la meil- 
leure plante pour l'ensilage partout où elle 
réussit. Peu de plantes — aucune peut-être —. 
donnent un ensilage aussi Succulent. C'est une 
excellente récolte dans l'assolement: elle pré- 
pare le sol à la culture du blé et'des autres 
céréales, qui coûtent moins cher à produire. 
Les silos et le blé d'Inde vont dont ensemble 
dans. toutes les entreprises de culture mixte et* 
dans-tous les districts où le maïs peut. être cul- 

Pour ces districts où le blé d'Inde n'est pas. 
sûr, uh mélange d'avoine et de pois fait un.en- 
silage: excellent. La station de Lacombe a 
obtenu de très bons résultats avec ce genre de 
fourragè. Un fourrage ensilé est beaucoup 
plus nourrissant que sec et il a donrié dans- 
‘alimentation des vaches d'aussi boris résultats 
que l'ensilage de maïs. x 

Des invesligateurs américains font rapport 
que les tourne-sols russes font une bonné'plante 
d'ensilage. On prétend même qu'ils produi- 
sent plus que le blé d'Inde. Les fermes ‘expé- 
rimentales. n'ont pas encore fait d'essais ‘sur 
cette récolte; elles le feront celle année. 

-D'aütres récoltes ofit aussi-été employées 
pour l'ensilage férenrent; et; généralemeni 
furlant, ôn peut dire que toute plante suffi- 
sanunent juteuse pour former une masse solide 
imperméable à l'air, peut être employée pour 
l'ensilage, à moins qu'elle n'émette des odeurs 
el un goût. désagréables au cours de la fermen- 
lation qui se produit. Les plantes léjumineu- 


Elles sont encore bien rares 
“tes, ferimes où l'on trouve de 
. bonñes charrues à deux ou trois 
, socs, de grands disqires dents, 
Dares. hitres-"heorses: 
bineuses,' faucheuses, moisson- 
neuses, ete. Ceci nous montre 
que la direction de la ferme 
‘laisse à désirer el qu'on ne se 
rend pas compte de la valeur 
du travail fait par le cheval og 
l'homme. | EE 
— Hest-très vrai que dis Tor: 
tains districts, les chanips pe- 
tits et accidentés ne permettent 
pas l'emploi de très grosses maà- 
chines, mais cé n'est-pas la rè- 
2 gle.” Le meilleur moyen de ré- 

soudre le problème de la main- 

d'oeuvre serait d'avoir de plus!rie beaucoup. La qualité et le 

grands champs, de-plus-grosses !brix des ‘aliments sont les fac- 

machines, plus de ‘cheväux. el {teurs les plus importants. Voici 

des chevaux plus-purds:—tes quel ést le coût} d'après des. 

du opérations dé cullure sé: fe- “hiffres soign-usement.co j 
À pri ri et Content |TEs. "ee 


x pi La 


4 


inoins chér. 
Peut-être vst-ce le coût de 
d'alimentation qui fait hésiter 
*. les cultivateurs? Nous Savons 
par des calculs soigneux que la 
nourriture d'ün cheval, en 
comptant le foin, l'uvoine et le 
son aux prix uctuels, revient :à 
$225 par-an; il s'agit là d'un 2.500 livres de foin et 
cheval de gros trail de_1,600 li- 4 tonne de racines. 
; vres, travaillant di 219 à 300! our élever un poulain de mille 
: IOUFS “par an. Si le cheval ne had jusqu'à l'âge de 12 mois. 
faisait rien où sil ne: faisait! Ce poulain élevé jusqu'à l'âge 
qu'un. travaik. léger pendant !de trois ans'exigerait un total de 
deux ou trois mois de l'hiver, 2,500 livres d'avoine, 
lé coût de l'alimentation serait | 1,100 livres de son, 
réduit à S190., IE serail réduit 7,500 livres dé-foin, 
à 169 S'il restait sans rien faire 2,500 livres de racines. 
pendant les, cinq. mois d'hiver! +. 16 imois de pacüge.' : 
et sil etait nourri principale- Aux prix normaux ‘d'ayant- 
ment. de gros fourrages. ‘Ces guerre, ceci représente un coût 
chiffres ne tiennent pas comple total de S85 à $88, pour ün che- 
des autres frais que Fa MOUTTE- val de trois ans, et de 1,600 li: 
ture, Mais it est à noter que vres.. Même aux prix actuels: 
_ ces autres frais comme Lintérét irréguliers et-exagérés-des-ah- 
Sur la: valeur du cheval. Técu: ments, le coût ne dépasserait 
rie et la main-d oeuvre. pour pas #21, et ces -prix-élevés ne 
PENTFEUER, SONTTES MÊMES, QUE | ureront que relativement peu 
l'animal sôit-hiverhé sur une de temps. 
ration de travail ou sur uné ra- «Cependant, même dans ces 
fion d'entretien. conditions, la vente des récol- 
Les sur-la ferme même-et-à-ces 
prix, avec en plus, le profit qué 
l'on fait sur la vente des che 
vaux, est.un bon: ‘placement, 
sui laisse des profits compara- 
bles à ceux que l’on peut faire 
sur lélevügé des bovins, des 
moutons êt des pores. 


Pour les poultiins ‘nés en 
juin, én cqmptant quatre mois 
de chaumage. pour les juments 
sur un bon pacage! et en inscri- 
vant les frais de ce pacage au 
débit-du poulain,-il faut 

1,100 livres d'avoine," : 
800 livres de son, goût trop prononcé à moins qu'elles ne soient 


mélangées à d'autres récoltes. La navette a te 


de cérécles ou de graminées peuvent être ensi- 
lées lorsqu'elles sont coupées assez vertes. On 
emploie même parfois.les mauvaises herbes, 
el notamment le chardon russe pour l'ensilage 
dans quelques-uns des états arides de l'Ouests 

Le meilleur silo est le silo cylindrique. Les 
coins carrés_el les côlés droits sont un défaut. 
Le fourrage se tasse mal dans les silos à coins 
carrés;"il se forme des poches d'air, la moïssis- 
sure et la pourriture s'y mettent et la gelée s'in- 
troduit. Le silo à côtés droits ne résiste pas 
aux grandes pressions;-à-moins-qu'it-ne-soit- 
très solidement construit: il se déforme. De 
tous-les silos Carrés qui ont été.construits dans 
les premiers jours du silo; il n'en reste qu'un 
très petit nombre. 

Le silo en douves coûte relativement peu 
cher; la constraction en est-simple et facile et 
il dure assez bien si l'on se. sert de bon bois. Le 
bois laisse pässér la chaleur et le froë moins 
facilement qüë'le béton. Les silos er douves 
‘ont donc moins sujets à la gelée que.ceux du 
béton, à moins que ces derniers ne soient cons- 
truils avec des espaces d'air. 


Le moyen d'obtenir pleine! 
valeur des chevaux 
de ferme 
Vôici-queléüestnoyens de 
+ -duire Îles frais: 4 
à ] Le cheval lount coûtk 


moins cher que.le chéval léger = SDS 
pour les gros travaux de la fer- La valeur du travail du pou- 


me, Ne choisissez qui des ju |'lain E Jge de ee fait 

ments lourdes et ne les accou-|#Mmplement compensation pour 

plez-qu'à des-étrions-dun-tron ta valeus4u..travail.de la Ju* 
ment avant dé pouliner. 


re- 


douves.c'est qu'il peut être enlevé ou défofmé 
par le vent. On prévient cet accident au moyen 
de bons soutiens et en clouant les rnadriers aux 
douves: : 

Autres silos de bûis. — Aücun autre type 
de silos de bois ne mérite d'être considéré sé- 
rieusement. Ils coûtent plus cher, la construe: 
lion est plus faible et ils, pourrissent rapide- 
ment. 


pords : 
‘2. Les chevaux"d'uñ bon tv- 
pe et d'une bonne qualité ya | 
vaillent mieux avec x même! 
nourriture et sont moins sujets |les cultjvateurs qui se servent 
aux maladies: £t auK” tares,| principalement . ‘de.  juments 
N'accouplez les juménts-qu'a-fpoutimières-est-de faire saillir 
vec les étalons d'un'bon type et [la moitié.de leurs juments pour 


Poulains d'automne 


Un excellent système pour 


d'une bonne qualité .. - [avoir des'poulairis dé prin-}f* Silo lout en béton. — L'avantage du silo, 
j* 3 La-honne direction des temps el l’autre moitié pour des |, béton c'ést qu'il est solide et presque indeÿ- 
- travaux aide beaucoup à sup- poualss d'automne, afin de PSE. r: : sr : j j 
: L : ee Rd 2 …trüuctible s'il est bien construit, Les dé - 
+ primer les périodes de grande bien réjrartir ainsi le travail $ struil. Les désavan 


tages sonf, qu'il coûte cher, ikest difficile d'en 

faire de bonnes formes en ciment et il est sujet 

à la gelée. Enfin la durée. du silo n'est bonne 
À 


‘ + 


hâtes él lès pérjodes imètmé. !des:-ehevaux: -L'alimientätion 
diaires de chômage, . Arrangez!|dé là jument\: nourricière . au 
vous de facon à répartir le {ra- | éammencementT"de, l'hiver coû- 
vail des chevaux sur toute la fte plus cher que si cette jument 
saison à ” se trouvant Sur un pacage, mais 
4, GardeZ SÜTfisämment 'de par contre la jument ne resté 
- chevaux, mis”$si Vous -n'avez|pas l'hiver à ne rien faire, e} 
© besoin que de 100 à 125 jours !elle est èn bon état d'exéeuter 
de travail par cheval par. an,!de gros travaux au “printemps 
est un mauvais système quefet en été lorsqu'on a:le plus be- 
arder pendant tout le reste soin d'elle: Le poulain d’au- 
année le nombre  d'ani-|tomne, une fois sevré, ne coûte 


pas plus cher à 
vouldin de printemps. 

{ . 

‘ Les faits suivants sont à mé- 
diter, surtout à l’héure actuel- 
le: : RE fl van 
+ il + 

lo: L'élevage d'un bon che- 


profits, . 


> 


des pertes. 
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-‘fairé se dépagrège graduellement sons l'action 


que l'on ne pourrait $é procurer, sans le silo, 


ER sis tempérés, où les bestiaux peuvent paitre dehors - 


ferme expérimentale de Brandon que l emploi : 


TO ST Us © sont le surplus de fravail nécessité pour faire 


ses comme la luïerne, atc., peuvent avoir un 


même inconvénient, Mais toutes les récoltes. % : 
“biné fasse à la fois la surface et la sous-surface. 


* ment sur le marché une nouvelle machine que 


sujet. 


Le seul inconvénient sérieux du silo de” 


élever’ que le! val de trait laisse d'excellents 
* 2. Les chévaux légers, 


chevaux trop petits et les che-\ ‘ 
vaux communs ne laissent que 


ts poulinières. 
age du poulain paie 
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où de la jument ‘épargne 
i ne nn et sur la! ainsi de la Lomiters de à D 
4. Rù 1. … [place et des ennuis.” Ee:' 4 
Ni 7 Le poulain À bal moment pour se ds: 7 
F opérations cul-| cochets lots- ai 


, est A 
pèsen environ deux LE 
Jeunes canards. — Lé sul 3 


ls produits. 71 s 
%, ° GB, Rothwell; 
Eleveur du Dominion;: 


la Jimite dela période de pro. 
uction économique. Générale- 
ment un jeune canard se vénd 
aussi cher qu'un gros canard - 
en automne, et il coûte beau« 


coup moins à produire. 


” , re. ve } À it r, 
Ce qu'il faut vendre et quand 
L il faut vendre : 

Vendre à temps. — Vendez < 
les produits de. la basse-cour| Poulets de rôt. — On. conti- 4 
üès qu'ils sont prêts. Ce règle-!nuera-sans doute ‘à garder la : 
ment est mieux observé pour|plupart des jeunes cochets jus- 
la vente des oeufs que, pour|qu'en autbmne pour les vendre —: 
celle des poules, car la majo+| commé poulets de rôt, car tout 
rité des volailles sont jetées sur|le LE à n'est pas en mesuré 
le marché au cours de quelques|de les vendre comimé poulets 
semaines en automne, Le mar-|de grain. : 
ché est encombré alors et les. Engraissez en épinette.—Fai- 
prix baissent, Il vaudrait beau-ftes une. ègle que rien ne sorte 
coup mieux vendre ces volail:|de votré basse-cour sans avoir 
les ‘au fur et à mesure qu'elles passé à l'épinette; c'est l'en- 
sont prêtès pendant l'année. {|graissement final qui rapporte 

Ce qu'il faut vendre en été.|"e Plus et le cultivateur- qui 

vend de pauvres cochets aban- 


x *: 


| 

| 

E. 
| 


que si le béton est d'une nature très épaisse et 
imperméable à l'eau: Le béton poreux ordi- 


de l'acide du jus de maïs. 

Silo de douves en béton. — Ce silo à l'a- 
vantage de coûter peu cher, il est facile à cons- 
truire, fort et durable. On peut aujourd'hui 
se procurer les sections pour le construire au 
Manitoba. Le désädantage, c'est que la gelée 

‘y pénètre car les paroïs sont miîtes et tout en 
blocs. ‘1 nee 
= Silo de blocs creux de béton. — Les avan- 
lagés, de. ce genre de silo sont qu'il a des 
éspaces d'air qui préviennent tout passage de 


la gelée. Il est fort et durable s'il est bien FC n'est pas sans doute en|donne délibérément ane grosse 
construit. Les désavantages sont. qu'il coûte | été qu'il y a le plus de voluil-| part de ses profits. Engraissez 


les à vendre. Pourtant il y en|à l'épinette trois ou quatre se- 
a un bon nombre qui pour-|maines avant d’abattre, Pour 
raient être écoulées en juillet l'abattage et la vente suivez les 
et octobre, et notamment les|instructions donnèes dans le 
suivants: coqs; poules, poulets|bulletin No 88 de la série -de la 
de grain;- jeunes canards et|ferme expérimentale, que l'on 
poulets de rôt. peut se procurer sur demande, 
Cogs. — Dès que la saison! Réforme. — C'est maintewant 
d'accouplement est terminée, [qu'il faut songer. à réformer, Y 
vendez tous les mâles; les oeufs] a-t-il un poulet qui ne‘se déve- 
clairs se conservent mieux que|loppe pas bien, prenez-le et 
lés oeufs fécondés. C'est per-| mettez-le à l'épinette jusqu'à 
dre de l'argent que de nourrir{ce qu'il soit bien garni de 
les coqs inutilement; c'est gas: | chair, et tuez-le poñr. vous ou 
piller également de la nourri-| pour la vente, Commencez. à 
ture que de les conserver pour|réformer dès que les poussins 
une autre saison. ©:  [sôrtent; réformez tous les jours, 
Poules. — ‘A la fin de la sai-|chaque fois que, vous en voyez - 
v l'inctbafion ini 1 CANNES SA 
uelques poules pour lés ven- 
re. Prenez, par exemple, cel- 
les qui ont fini de pondre, cel- 
les qui sont trop grasses, ou quilet beaucoup de lait. - 
sont vieilles. Ël es se vendent! Veillez à te que les poulets 
mieux à ce moment de l’année |profitent tout l'été, Un poulet 
qu’en automne. . , [rabougri ne rapporte rien. 
Faites un autre triage plus! Semez des fourrages verts 
tard. Vendez les ‘poules qui|pour l’ômbrage. Le soleil chaud : 
commencent à muer en juillet tombant sur les jeunes poulets 
ou au commencement d’août.|les rabougrit. 
Les bonnes poules, celless quil Ouvrez l'oeil pour les poux 
pourront servir à la reprodunc-|et les mites. Pulvérisez souvent 
tion l'année prochaine; ne sont |avec un bon désinfeetaht. ” : 
as celles qui muent de.bonne| Faîtes maintenant le nett NRA 
ieüre, mais celles qui muent|ge annuel du poulailler et blan- 
tard en automne. chissez-le, 
Poulets - de_ grain. — Pôur! 7 : 
Durefs F0 
ceux qui sont près d’un bon 


cher, qu'il est difficile dé-se procurer dans! 
l'ouest du Canada les blocs et les formes -dont 
on se sert pour le SE san et qu'enfin ce silo. 
peül'étré très fragile 4 moins qu'il ne soit très 
bien construit. 

Silo de tuiles creuses vernies. — C'est peut- 
être le meilleyr silo de tous. Il s'oppose très 
bien à la gelée et est à peu près indestructible. 

Mdtheureusement, il est trè coûteux à cause 
de la nature des matériaux et des frais de 
transpert. Li { : 


. Le silo en fosse. — Les avantages du silo 
en fosse sont qu'il ne coûte paÿ cher, qu'il n'est 
pas sujet à la gelée et qu'il ne faut pas de 
souffleur pour. le remplir. . Les désavanta es 


» 


+ 


poulets profitent : tout l'été; 
donnez-leur beaucoup de nour- 
riture, de l’ombrage, de l’eau 


venir l'ensilage à la surface du silo, la difficulté 
du drainage et enfin le fait qu'il n’est possible 
de construire un silo de ce genre que dans 
certains sols. { 

- W.-C. McKILLICAN, 

Régisseur, ferme expérimentale, Brandon, Man. 

PSE RS A PRE ET ER AN 
LA NECESSITE DE TASSER 
LE LABOUR D'AUTOMNE. 


. … est utile et même indispensable de la- 
bourer el de préparer-le plus de terre possible 
en automne si l'on veut eñnsemencer une grande 
étendue en ceréales au printemps. Mais la 
terre ainsi labourée, qu'elle soit sèche ou hu- 
65 exposée à l'action desséchänte du 
‘soleil et deg vents. Le tasseur du sol est le 
meilleur instrument que l'on puisse employer 
à ce moment pour réduire au minimum cette 
perte d'humidité. PE NN 

IL existe différents types de tasseürs;. de 
surface, de sous-surface et “combinés”; ils ont 
pour but de raffermir la surface du sol en laïs- 
sant un tapis de poussière, ou la sous-surface, 
en laissant quelques pouces de sol meuble par- 
dessus”celui qui ést affermi. Le tasseur com- 


I fait d'ün seul coup au moins une partie du | 
travail. des deux autres. On a mis dernière- 


mer ur er 


l'on appelle “culti-tasseur” et qui: ressemble 
par la forme à un ponceau de fer corrugué. 

” Toutes ces machines exercent un effet-très 
bienfaisant en ‘brisant les mottes et en tassant 
le sol, mais les tasseurs de surfate ou combinés 
sont les plus généralement employés dans les 
travaux de la ferme. Le culti-tasseur n'a pas 


pour que nous puissions nous prononcer à son 


Le vrai tracteur à quatre versants pour les sols 
lourds de la Rivière Rouge. — 18-36 H.P. 4 cylin- 
dres Beaver. Moteur: 4% x 6, Es 


Pas d’engrenage conique. — C'est le tracteur sur le 
marché qui à le moins d’engrenage 


En vente par la Grain Growers’ Association de la 
Saskatchewan depuis 2 ans. Pourquoi?  Ecrivez- 
nous et nous vous le dirons.  :* ii 


L'emploi d'un de ces instruments est essen- 
tiel, non seulement pour conserver l'eau du sol 
mais aussi poùr émietter et raffermir le sol. 
Pour tirer le plus d'avantages possible de ce 
travail, il faut ne pas laisser s'écouler une jour- 
née en automne avant de tasser le labour. Le: 
sol ainsi traité est émietté, raffermi, et il se 
forme à la surface un tapis de poussière qui 
prévient l'évaporation. Quelques petites mot- 
tes de terre laissées sur la surface rugueuse À 
empêchent le sol d'être soulevé par les vents.||,' 
Les effets de cette préparation se voient dans||; 
le grain; la paille se tient plus droite, le grain 
mûrit plus tôt et rapporte plus: disons aussi || + 
qu'il faut beaucoup moins. d'énergie obies 
pour faire passer le semoir et la moïssonneuse 
sur le champ, 

A la station de Lacombe nous avons obte- 
nu, grâce à l'emploi de ce tasseur, une augmen- 
lation de trois boisseaux d'orge par acre et. 
quinze boisseaux d'avoine. Les essais d'humi- 
dité du sol nous ont montré que les:sols tassés 
contenaïent 38%, de plus d'eau que ceux qui 
ne l'élaient pas. ES 


\ 


k Téléphone Main 6242 
11 RUE NOTRE-DAME, SAINT-BONFACE, Man. 
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— TELEPHONES — Résidence: Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


1  ST-BONIFACE, MAN. 
‘| PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNÉ 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAYD 


: COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER . « 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATIBFACTION ASSUREE | 


Bureaux: Main 7318 


LS 


| G.-H. HUTTON, 
Ex-régisseur, station expérim., Lacombe, Alta. 


ments que. par des étalons de 
= choix. . 
les! 4, C'est l'alimentation qui 
ajt.les profits où les pertes. Læ 
bonne alimentation est le seul 
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ee pote Fée dans le production “du ant Ja convention, s'est! M. D.-D. K die... 00 | Pen D re-|tions. : C'est M. Preston qui Pgo à #t 
Es hé a françai- au à rétnion de ro de 930 prraiiires * voteurs a été | puis au h $ ia ere de here “si 1e tout sal ‘an jon. de la loi d 


: pr Aprés lé déniléhié “tour du ve tt des denses 
.… SRE 4-4 he mx de #1: ia douzai- ; “En ae e + pes. de confus: nes d'aûtres pat. le défrüinchis®. 
nt 2 à 60 sous, les-oignons de 10! some M M. Gra 


ham annonce qu’il A Eee injuste de citoyens, d 
se, 0, à 5 sous la ivre el les patates Quelques candidats M eniare é 


! Le 3 ; | 
RE _ gene dr es "+ nent LT s e| voix. AS est ‘rauque et|tie de son accusation, lorateuf 
! 7 de vivres varie de 20. à 50 sous. faut annuler ce bulletin No 3. dé l'Univ de res pans va cr on la sentait em tensee À d'une re à] 5 
SAS RSA OU vômité locai à été nommé }< On récommence à voter, M. * ne colère sincère. | du ateur Sharpe, gran = 


de maître “8 arts'en 1à à débuté sur le ton d'un ac- 


représentant les vendeurs et les Fa en” philoso ; cu 


consominateurs, (x comité dé- 


1D:-D- pros. annoncé -qu'il PA unioniste de l'ouest} 


AE, A Pre reg ancien secré 


ine K d Ï é é d 1e mr et Ge ve. oc effet. particulier de sir Rober! : 
CE termine les prix-justes et don-|a % a À est demeuré |n’est que rs une majorit core le bulletin No n vo ue. 
: ne l'avantage aux venllerirs qui pr ‘canférence avec le président 38 CT ackenzie King rem-|et l'on se sert du bulletin No 5. : De 1900 à 1908, il fut eot-sni- défis renouvelés Les ds. ds Borden El ie er de 
$ _. meceptent les prix ‘fixés Cecilet lui a présenté ses mémoires a la victoire sur M. ield- Le résultat final {nistre à travail au Canada et faudrait lsènt que an s M. EH. H ie hi d” 2 tbe & 
"+ - \.# pour résultat de bovcotter les! préparés par le sous-comité, rs M. Mackenzie King. .:.476 “Labor Gazette”. ïl u d vrai is ee D + pu une e È noie À sais cvé 
‘vendeürs injustes dans l'opi-|dans. lesquels il est dit ce que! Historique de la votation M.S. W. Fielding. rte -438 ei . ls a été conscrit. “il 1. k 


2 D en 1908, et Fan 
‘[nomimé commissaire ‘généra 


nion publique sans autre loi, 


qui précède les chutes pour re: 
, Fe préliminaire. F0 


Âdu” gouvernement eanadien|fuser l'enquête qui lui est de- 
pour s’enquérir des méthodes | Mmandée.” On songeait, en en- 

HE are etats Vs epntras ent ce réguler 
u gouvernement pour des v 

ph an pe À gr en Euro-|de lâcheté commises par les li: 


ste "qu'il occupa ju béraux quaud ils ont permis au 
Fid En 1908, il fut attire 


le gouvernement accomplit et 
ce qu'il projette de taire en D res RL “sièges Majorité pour M. King. , # 


vertu des lois existantes et résidentiels. Me-Murphy 4p- RER une 
pelle alors les*vice-présidents à 
afin de remédier à la situation. | inter sur l'estrade et annon- ovation qui dure près de cinq 
Le procureur générai a dit,!ce les proctdyres de la votation Es qe a audissements et 
en tant » président. que Je après avoir la la liste-des sert {if Rin rs divise CA avait ire de PS onger son 
DEC OU OCR ERREURS tateurs. dè la hero royale d'en-| mandat ei le leur. Sans ce pro- 
| ss AT n- 
| : sv vd om gt # Rare kB justice du pays entier ont reçu! - à 2 moment Lady Laurier r estra 1 Pagani les dde quête sur les difficuhés indus- longement de mandat, en effet, 
t se ra À D ES re de ordre La citée M des -enquêtcg fait son apparition dans la salle pt par des mots les senti-|trielles en Colombie- Britanni- consenti à des gens que on 
aux Cormmithes pe FRS ‘hui, +. . ec ren $ 1 ARE et reçoit une magnifiqüe Ova-| ments qu'il ressent à la suite de|que; en 1907, président de la veau cg au le Line 
PHARES. QU) ve de Cas d'accaparements el dE lin qui dure plusieurs minu- commissio ti libéral, toutes ces “horreurs” 
: x R n royale d'enquête » 
des ‘séances du. coinité faisant fronts. lels _ ‘interdits part. D Honvrabts Charles Mui- tee. que lui fait cette con pour les difficultés ee ja|ne se seraient pas commises et 
une, enquéle sur le coût, élevé {ln Loi du contrôle des vivres et phy lui souhaité lu bienvenue Ma dit 2 0 Je*sang de ‘soldats innocents —- 
de la vie. que l'on intentera des poursui-|,, anglais el en français ét est si M. Preston dit vrai — n'au- 
FE Auckland a re LU ai à sans retard. Las longuement applaudi. rait pas imbibé la désolation de 
ce département, d'aprés Îles e  procureur-généra al- ‘MM : é “no man's land”. 
. Murräy annonce les noms ler les réclainations des Japo- 
plans du gouvefnement, agirfmer a refusé de’ révéler les lois és caridié 2. A en homitins F Et deméutant à Tan save M: Preston, qui représentait 
rait de concert avec les tribu- remédiatrices : suggérées au tion. ‘Voici la liste des candi- à la suite des bagarres antiasia- le parti libéral en Europe lors 
naux locaux des comtés. ® On président ou de donner des dé- dâts et ceux qui les ont propo- tiques : commissaire royal pour de la-prise du. vote aux élec- 
: © Hdi dônnera des pouvoirs spé-|täils sur er dont le dépar- x re s’enquérir des méthodes qui tions de 1917, déclare qi ac- 
riaux et des pénalités seront [tement prôcéderait en vertu |” nt à ,r [cuse formellement, en onnant 
établies vour tes différentes |des lois ‘e xistantés. à ne prises an greg d 
violatior.s de la loi. - 


fert de souscrire $500,000 à 
l'emprunt de la Victoire à conf. 
dilion que son fils ne soit paf- 
conscrit, Son fils aété conscrit}\ 
Il en appellé maintenant au 
pe du juge Duff à Ottawa} 

ous devez voir à cé que l'oif. 
ne rende 1 d as décision. à ce su 
jet avant élections, #ouk 
voulons le laisser dans le doute 
jusqu’après les élections, et cet 
te conscription devrait être sus 
pendue où, alors, elle causer 
uñé petite révolution‘ici: Vovez! 
s'il vous plait, les gens qu'i 
faut voir ét arranges cette af) 
faire. 

(Signé) : WE. SHARPE 
Au éompte de l'lnion sr 
«ment Committee. , 1: 
M. Adarmson prétend ensuit 
ie l’on a transféré des bulle 
tins de votes sous l'empire dé 
loi-des élections. . 

J'accuse, de il Avec Force, le 


ÆEn Angleter re 


pi de Loridres, 6..-- La Grande- 
Bretagne se propose d'établir 
un départer ment spéeial pour. 
#oteuper des profiteurs. , Telle: 


me : 


compagnie -de téléphone: Bell 
et ses employés; en 1907 enco- 
re, commissaire royal pour ré- 


2 ni tem mnt em 


pa 
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M. Ale ander Snith. Pro 1 ‘4 
séurs: MM. J:+B. McColl, Le Nes travailleurs orientaux à ve- de noms, des personnes haut 
© [bour k Ontario; John: Maëtau- nir s'établir au Canada; en d'avoir dans dré pour-epsurr 
On veut réduire Je e cout de ley. Wiarton, Ontario. 1 | CE. 11908, comntissaire royal pour|{ voir conspir eur APSUFET 
: Honorable illiam ” Sie- ta régler tes réclamations des Chi- 
AU vens Fielding, Nôuvelle-Ecos- M} |nois demeurant à Vancouver à | “Toutes les offenses que l “ai gue Arthur Meighen_ de s’êtr 
Otiama, ». — Le ministre du|sg. Proposeurs: MM. W.-W. la suite des bagarres pnhatise pouvait LIL ont , été |rendus coupables dé lu plus au 
commerce et dé l’industrie an-| Martin, premier ministre de la tiques, commissaire ro al F[SPR ARS, pe cer et säns la dacieuse corruption électorale 
nonce que; vu la situation anor-| Saskatchewan; W.-E. “Foster, s'enquérir des causes iff- conduite FL uleuse du’ gou-|de même que de fraude et de 
us ds urs dans le bul d'em-|inale du marché du cuir et des | premier ministre du Nouveau- [eultés industrielles. aux “flat. De © : d get A vs DT die ve quite 
pri r le hs nas rce illiçit Line peaux, le gouvernement a déci-| Brunswick. - LE res de la province de Québec. die nas bi our. re sp PRESS Vans | 
| ‘4 i ss ‘ s + A QD à 1 > 
dé Le ça les prix 1° re à nf o* de co 1voquer HANAIMERS M. D. -D. MékKenzie, le vhef de. L'honorable . M. Mackenzie M. Preston héblend qu'on a niers événéinents, le scandale fl 
mél us C-|des représentants u p ce l'opposition à la “dernière ses- eg fut envoyé en Angleterre, envoyé des hommes dans les|du Pacifique ui _a -oceasionné 
à —. {des fabricants de chaussurés;!sion. Proposeurs: MM. ob MA, comme représentant iranchées._ ‘parce qu'ils : vou-|la chute qe wc Jotm MacDo 
Un bure au de ce ge hre serafqui étudie ront le problème : et À. Bobb, ränk Oliver, NT: à gouvernement canadier laient see À 14 arti libé- näld était bien u. de chose. I 
établi dus chaqui ville de plus !{s'efforceront de le: solutionner MacMilliau et J.-H, Sinclair: our conférer avec les autorités ral. ll dit avoir recueilli El: ld'ataalt se le derniére afl 
de 100,000 âmes de population! dans l'intérêt général. Comme |” L'honorablé W.-L. Mäcken-| : ritanniques sur le besoin d’u-| même le té de soldats | fair d'une demande de di 
et principalement duns-les cen:!mesuré préliminaire, l'exportà- | zie King, ancien ministre dans|- € témoignage de soldats| faire ar ge secs TP Ana le 


A En Allemagne _: 


ee 


Berlin, 6. Le commissaire 

des vivres en Prusse a l'intén- 

. tion d'étüiblir dans: towte la 

' Prusse des-bureaux régissant 


DRE 8 gyb ne législation impériale qui pré- gnag à 
tres indéstriels. Le : iministre [tion du cuir-et des peaux sera |]e cabinet Laurier, Proposeurs: une ps mp. ' : ÉteE -ery do folinse be deg qui déclaraient M Me 2 Le pol | cons 
des "vivies a recommandé que | jusqu'à nouvel ordre; contrôlée | Sir AÀ.-B:‘Aylesworth et l'Ho 0- L'HON. MACKENZIE KING p L egr x 
J'EN Ÿ no”le Si. WW  jltations aux émigrants. De nou-|chées s'ils avaient l'audace dé{régime B rden elai-là, Com 
les partieulie rs: acceptent ce [par Le gouverneme nl. Un arrè- Pr Sydney Fisher. Successeur de Sir W. Laurier | veau en 1908, i représénta tn Æ Wi fri F 9 * 
projet dans l'iniérèt des-orga-|té ministériel, en vigueur dès!’ L'H ble G D: Die ni à , voter pour sir Wilfrid Lauyier. parez-les si vous voulez: | 
AA Prog e Le g SROFRAIE- REF re , Angleterre le gouvernement reston insiste sur ce|“Robt L.B, d 
misations d'ouvriers et de con-lanjourd'hui, pourvoil. à ce que !ham, ancien ministré dans Jef ‘Il se déelare conscient de la! canadien ét conféra avec les DE Il récapitule ses accu- Ottawa, Ont. | 
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